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Steinberg se met à l'abri de ses créanciers 
R I C H A R D D U P A U L 

près de longues hésitations, Michel 
Gaucher a finalement décidé de pla-

:er Steinberg sous la protection de la loi 
;ur les arrangements avec les créanciers, 
Inieux connue sous l'abréviation de C-36. 

Cette mesure, qui était dans les cartes du 
f inancier depuis plusieurs mois, «assure la 
continuité de l'entreprise dans le contexte 
actuel » , affirme-t-on dans un communi­
qué émis en soirée hier. Plus important, 
plie permet une «transmission ordonnée» 
pes éléments de l'actif de Steinberg. 

Un porte-parole de l'entreprise, M. Mar-
[:cl K ne te li, a précisé que le recours à la C-
p6 avait été autorisé par «toutes les par­
ies», dont la Caisse de dépôt et placement 
pu Québec, la SDI (Société de développe­
ment industriel ) et le syndicat bancaire. 

Cependant, la Caisse a tenu à préciser 

plus tard en soirée que la décision «appar­
tient à la compagnie» même si on estime 
que celle-ci est justifiable dans les circons­
tances. 

La C-3b ne remet pas en question la 
vente des supermarchés Steinberg. Essen­
tiellement, le but est de protéger l'entre­
prise contre ses créanciers qui pourraient 
prendre panique et déposer une pétition 
en faillite alors qu'on tente de compléter 
la vente des magasins. 

Nouvelle entente 
D'a i l leurs , les parties ont convenu hier 

d'une nouvelle entente en vue d'accélérer 
le transfert d'un certain nombre de maga­
sins. 

D'ici le 14 juin, une quarantaine de ma­
gasins seront transfères aux nouveaux ac­
quéreurs, dont dix dès maintenant. Une 
vingtaine d'autres suivront d'ici dix jours 

et le reste par la suite. Les supermarches 
situés dans les locaux appartenant à Ivan-
hoé, filiale immobilière de la Caisse, se­
ront d'ailleurs les premiers à changer leur 
enseigne. 

La division Aligro sera vendu à ProvigO 
le 28 juin prochain. 

Métro-Richelieu et Provigo paieront en­
viron 275 millions à la société-mère de 
Steinberg, Socanav, pour mettre la main 
sur 107 magasins au total. 

En vertu de l'accord intervenu le 19 mai, 
59 vont à Provigo, et 48 à Métro-Richelieu. 
Dans un deuxième temps, Hudon & Deau-
delin ( IGA) , du Groupe Oshawâ, achète 
de Provigo 25 magasins pour une somme 
évaluée a 65 millions. 

Garantie des banques 
Selon M. Knetch, les banques ont avan­

cé une garantie qui permettra aux fournis­

seurs d'être payes pour toutes les transac­
tions futures. Pour ce qui est des dettes ac­
tuelles de l'entreprise, les créanciers 
devront attendre un plan financier qui 
leur sera soumis au plus tard le 23 octobre. 
L'ordonnance autorisant la C-36, qui a été 
émis hier par la Cour supérieure du Qué­
bec, est valide jusqu'au 13 novembre. 

En plus de faciliter la liquidation ordon­
née des magasins, cela donnera l'occasion 
à Michel Gaucher de conclure des ententes 
avec certains créanciers. 

Les banques, pour leur part, pourraient 
récupérer les deux tiers de leur créance de 
225 millions, selon nos informations. 

Un fournisseur important de Steinberg, 
qui a requis l'anonymat, a déclaré à La 
Presse qu'il ne s'opposait pas à la décision 
de Steinberg de recourir à la C-36. « O n 
nous a dit qu'on devrait être en mesure de 
récupérer la très grande partie de notre 
créance», a-t-il déclaré. 

un pneu de qualité 
à prix abordable 

DENIS DUOUET 
collaboration spéciale 

L e marche du pneumatique 
n'échappe pas à la 

récession. Au cours de 1991, 
ce marché a connu une baisse 
de l'ordre de 3 à 4 p. cent, 
selon Renato Cantoni, le 
président de Pirelli Canada. 
«Toutefois, notre compagnie 
a été en mesure de gagner 
quelques points au niveau de 
sa part du marché», a-t-il 
précisé. 

En cette période difficile, 
beaucoup de consommateurs 
se tournent malheureusement 
vers des pneus de moindre 
qualité. Pour bien des gens, 
une difference de 10$ peut 
dicter leur choix. Ce sont donc 
les compagnies offrant des 
produits sophistiqués qui sont 
le plus touchées. S'il faut en 
crfcire M. Cantoni. si Pirelli 
s'en est tirée mieux que les 
autres grands noms, c'est 
surtout en raison de la grande 
popularité de ses pneus 
d'hiver et de ses modèles 
montés en série sur plusieurs 
grandes marques 
européennes. 

M. Cantoni prévoit 
cependant que la seconde 
moitié de 1992 sera plus 
favorable à l'industrie du 
pneumatique en général et à 
Pirelli en particulier. Son 
optimisme quant à Pirelli 
s'explique par l'arrivée sur le 
marché d'un nouveau pneu, le 
P-300, qui devrait permettre à 
sa compagnie de s'imposer 
davantage sur le marché des 
pneus quatre saisons de prix 
plus abordable. 

Ce nouveau produit, vendu 
en petites quantités au cours 
des derniers mois, a été lancé 
avec éclat lors d'une journée 
spéciale au centre d'essai 

fédéral de Blainville. Ce 
pneumatique propose une 
technologie de pointe a un 
prix abordable. 

M. Cantoni soutient que 
Pirelli a développé les pneus 
pour voitures de tourisme les 
plus sophistiqués au monde 
parce qu'ils sont dérivés des 
pneus que la compagnie a 
utilisés en Formule 1. «Le 
public recherche le meilleur 
rapport qualité-prix et nous 
tentons de satisfaire a ses 
attentes», a ajouté M. 
Cantoni. 

Changement de stratégie 
Au cours de la dernière 

décennie, les plus importantes 
compagnies de pneumatiques 
se sont livré une lutte 
technologique pour 
développer des pneus haute 
performance s'adressant au 
marché croissant des voitures 
de haut de gamme. 

Toutefois, le marché s'est 
transformé, les voitures sport 
étant moins en demande. Les 
compagnies doivent 
maintenant produire des 
pneus qui possèdent un haut 
niveau de performance tout 
en offrant confort et 
longévité. 

Ces pneus sont identifiés 
comme appartenant à une 
nouvelle catégorie, soit les 
pneus de type «Tour ing». Ils 
sont surtout conçus pour les 
voitures de catégorie 
intermédiaire qui sont en 
mesure d'offrir de bonnes 
prestations et une tenue de 
route supérieure. 

Comme toutes les autres 
compagnies de pneumatiques. 
Pirelli compte aussi offrir des 
pneus de ce type à des voitures 
plus compactes et plus 
économiques. C'est le cas du 
P-300. qui a également été 

Chez Pirelli Canada, on espè­
re que l'arrivée du nouveau 
pneu P-300 sur le marché lui 
permettra d'augmenter sa 
part du marche d'ici la fin 
de 1992. 

dessine pour les voitures nord-
américaines. 

Et comme tous les nouveaux 
pneus de type «Tour ing», le 
P-300 est un quatre saisons. Il 
semble que la plupart des 
grandes marques se tournent 
vers ce type de pneus pour 
leurs modèles appelés à une 
grande diffusion. 

D'ailleurs. Michelin 
annonçait la même politique 
il y a quelques semaines a 
peine. Les pneus spécialisés 
d'été et d'hiver vont continuer 
à être offerts et leur 
développement va se 
poursuivre, mais le gros du 
marché sera constitué par les 
pneus quatre saisons de type 
Touring. 

Conception 
D'autre part, le P-300 est un 

pneumatique qui se distingue 
par ses origines puisqu'il a été 
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Les Canadiens en 
voie de devenir un 
peuple d'épargnants 
R I C H A R D D U P A U L 

urchargés de dettes? Li bien 
dites-vous que, selon les pro­

jections actuarielles, les Cana­
diens passeront d'un peuple es­
sentiellement composé «d'em­
prunteurs» à une population 
«d'épargnants» d'ici une ving­
taine d'années, ce qui provoquera 
un chambardement dans l'indus­
trie financière. 

Ce sont là une des conséquen­
ces du vieillissement de la popu­
lation qui sévit actuellement au 
Canada, affirme M. Claude Ge­
nest, président du Congrès inter­
national des actuaires qui débu­
tait hier à Montréal. 

«Avec le temps, beaucoup de 
babyhoomers auront remboursé 
leurs emprunts ou paye leur mai­
son. Si la tendance actuelle se 
maintient, ces gens se retrouve­
ront avec moins de dettes et plus 
d'argent à la banque», a expliqué 
M. Genest lors d'une entrevue 
avec La Presse. 

Actuellement, le taux d'épar­
gne des Canadiens ( montant d'ar­
gent disponible après les dépen­
ses personnels divisé par le re­
venu après impôt ) tourne en 
moyenne autour de 10 p. cent. 
Mais celui-ci pourrait doubler 
dans quelques années, anticipent 
des actuaires. 

Nouvelle realite 
Or, les banques et les autres 

institutions financières devront 
«s'ajuste*; à la nouvelle réalité», 
poursuit M. Genest. L'une des 
préoccupations est de savoir com­
ment on utilisera l'argent dor­
mant dans les bas de laine à des 
fins plus productives. «Les mar­
chés financiers pourraient être 
transformés. Faudra penser à de 
nouveaux produits», ajoute-t-il. 

Le vieillissement de la popula-

Les institutions financières de­
vront s'ajuster, dit Claude Ge­
nest. 

tion suscite des préoccupations 
depuis plusieurs années. Selon 
Statistique Canada, la proportion 
des gens âgés de 65 ans et plus est 
passée de 8,2 p. cent, en I97l, à 
10,7 p. cent en 1986. On prévoit 
que ce groupe représentera près 
de 14 p. cent des Canadiens en 
l'an 2002. 

Plusieurs ont parlé des coûts 
additionnels que cela entraînera, 
notamment au niveau du finance­
ment des programmes sociaux, de 
l'assurance et des régimes collec­
tifs de pension. Cependant, il 
existe «une autre école de pen­
sée» avec un regard plus positif 
sur l'avenir, dit M. Genest. 

Certains actuaires croient que 
le vieillissement entraînera aussi 
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lurse 
M I C H E L G I R A R D 

LUNDI 

• Cette semaine, les négo­
ciations sur l'Accord de li­
bre-échange nord-
américain ( A L E N A ) en­
trent dans une phase 
cruciale. Les négociateurs se 
pencheront sur l'épineux 
dossier de l'automobile, 
principale de pomme de dis­
corde jusqu'ici a cause des 
divergences sur le contenu 
nord-américain des véhicu­
les. Les représentants des 
trois parties, le Canada, les 
États-Unis et le Mexique, 
entretiennent toujours l'es­
poir d'en arriver à une en­
tente avant la fin du mois 
de juin. 

B De la grande visite à Qué­
bec: le directeur général du 
G A T T , M. Arthur Dunkel, 
est le conférencier-invité au 
30e' congrès de la Fédération 
internationale des produc­
teurs agricoles. Ce dernier 
traitera de la mondialisa­
tion des marchés, mais on 
sera surtout intéressé à con­
naître ses vues sur le dossier 
des offices de commerciali­
sation agricole. 

MARDI 

• Finalement une nouvelle 
positive dans le secteur des 
pâtes et papiers: Produits 
forestiers Canadien Pacifi­
que doit inaugurer un ate­
lier de désencrage à Gati-
neau. Ces installations con­
sommeront 220 000 tonnes 
de vieux journaux et de 
vieilles revues par année et 
produiront 433 000 tonnes 
de papier journal à contenu 
recyclé, ce qui permettra à 
CP de devenir le plus impor­
tant fournisseur de ce type 
de papier en Amérique du 
Nord. 

J E U o i 

• Réunis en assemblée an­
nuelle, les membres de la 
Fédération des producteurs 
de bois du Québec font un 
examen de conscience col­
lectif afin de trouver une so­
lution à la crise actuelle. 
Parmi les sujets à l'ordre du 
jour: la révision des plans 
conjoints et la création de 
fonds forestiers régionaux. 

V E N D R E D I 

• Statistique Canada fait 
le bilan de l'emploi pour le 
mois de mai. En avril, 57 
000 personnes ont perdu 
leur gagne-pain, ce qui re­
présentait une sixième dété­
rioration de suite dans le 
marché du travail. Le taux 
de chômage était demeuré 
assez stable, diminuant en 
fait de 0,1 p. cent à H p. 
cent dans l'ensemble du 
pays. Au Québec, il s'éta­
blissait à 12,5 p. cent. 

Comment jouer à la bourse avec un petit capital ? 
Q uand on dispose d'un petit capital, 

soit moins de 5000 $, il est impossi­
ble de se bâtir un portefeuille diversifié 
d'actions. On doit donc se contenter de 
un ou de deux gros titres. Si un petit 
épargnant désire à tout prix détenir un 
portefeuille diversifié, il se tourne à ce 
moment-là vers les fonds mutuels d'ac­
tions. 

Le fonds commun de placement est en 
soi une solution accessible à tous les 
petits épargnants: avec aussi peu que 
500 $, et même moins dans certains cas, 
le petit épargnant peut ainsi «jouer» à la 
bourse en détenant des parts d'un gigan­
tesque portefeuille. 

Le TIPS 
11 existe un autre moyen, pour le petit 

épargnant, d'investir dans un gigantes­
que portefeuille d'actions et de suivre 
avec un intérêt assidu les soubresauts de 
la bourse. Ce moyen s'appelle TIPS. 

Lancé en 1990, le TIPS est un sous-pro­
duit de l'indice TSE 35 de la Bourse de 
Toronto. En fait, la valeur du TIPS est 
craie à un dixième de l'indice TSE 35. 
Exemple: si le TSE 35 ferme à 185 la 
valeur du TIPS sera de 18,50 $. Si le TSE 
Ifermc à 190, le TIPS vaudra 19,00 $. Etc. 
Il arrive assez souvent que le TIPS se né­
gocie avec une petite prime. Exemple: 
mardi le TSE 35 fermait à 185,37 alors 

que le TIPS clôturait à 18,75 $ au lieu de 
son prix réel de 18.54 $. 

Un portefeuille de - Blue Chips» 
Pourquoi le TIPS représente-t-il un 

placement intéressant? Parce qu'en 
étant un sous-produit du TSE 35, il est en 
soi un portefeuille grandement diversi­
fié. En effet, le TSE 35 est l'équivalent, si 
l'on veut, de l'indice Dow (ones, lequel 
est composé des 30 plus grandes sociétés 
industrielles américaines. L'indice TSE 
35 est composé pour sa part des 35 plus 
grandes sociétés canadiennes ouvertes, 
c'est-à-dire les «Bluc Chips» canadiens. 

Quand on achète un TIPS, on se trou­
ve à devenir actionnaire d'un morceau 
de BCE, Canadien Pacifique, Alcan, Ban­
que Royale, Banque Nationale, CIBC, 
Banque Scotia, Banque de Montréal. Po­
wer, Noranda, McMillan Bloedel, Bras-
can, Inco, Placer Dome, Minerais Lac, 
Banque Toronto-Dominion, Nova, Sea­
gram, Northern Telecom, Air Canada, 
etc. 

Le TIPS est en lui-même un portefeuil­
le diversifié dans tous les secteurs et dans 
les plus importantes compagnies cana­
diennes. 

De plus, le TIPS rapporte un dividende 
(de l'ordre de 3 p. cent), dont le rende­
ment est déterminé en fonction des divi­

dendes versés par les 35 compagnies 
composant l'indice TSE 35. 

Comment achète-t-on ou revend-on les 
TIPS? De la même façon que l'on place 
une commande pour acheter ou vendre 
des actions de n'importe quelle compa­
gnie inscrite en bourse, c'est-à-dire par 
l'intermédiaire d'un service de courtage 
en valeurs mobilières. Et c'est la même 
grille de commissions qui s'applique 
pour les TIPS et les actions de compa­
gnies. 

La performance du TIPS? 
La performance du TIPS correspondra 

au rendement du marché boursier cana­
dien dans son ensemble, la corrélation 
entre le TSE 35 et le TSE 300 de la Bour­
se de Toronto étant très étroite. 

Si on investit dans un fonds mutuel 
d'actions canadiennes, la performance 
de nos parts dépendra évidemment du 
rendement que le gestionnaire du fonds 
aura réussi à obtenir. 

L'objectif de tous les gestionnaires de 
portefeuilles institutionnels est de battre 
évidemment la performance des indices 
boursiers en surpondérant certains titres 
par rapport à leur poids respectif dans 
les indices. Plusieurs réussissent... alors 
que d'autres traînent lamentablement de 
la patte. 

Pourquoi parler des TIPS à ce mo­
ment-ci? Parce que la bourse canadienne 
végète depuis longtemps alors que la 
bourse américaine a connu depuis octo­
bre 1990 une spectaculaire ascension. 
Wall Street et Chicago ont littéralement 
explosé l'an passé. Et depuis le debut de 
l'année, le plus populaire indice au mon­
de, le Dow lones, a poursuivi son ascen­
sion, accumulant une série de records. 

Alors que New York progressait d'en­
viron 7 p. cent entre le début de l'année 
et ce mois-ci, la bourse canadienne, elle, 
perdait du terrain une fois de plus. La 
bourse canadienne reculait de 8 p. cent. 

En raison de la forte poussée des indi­
ces américains, il appert que la bourse 
américaine est nettement surévaluée à 
l'heure actuelle. Nombre d'analystes 
anticipent à court terme une débandade 
d'au moins 300 points sur le Dow lones. 
Si cela devait se produire, le Dow lones 
descendrait ainsi en-dessous des 3100 
points. Des analystes plus pessimistes 
croient que le marché «mériterait» de 
chuter de 500 points si on fait référence 
au Dow lones. 

Côté canadien, il est evident que nos 
compagnies se feraient secouer advenant 
une sévère chute de la bourse améri­
caine. Mais compte tenu de la piètre per­
formance boursière de la majorité de nos 
compagnies, celles-ci demeurent tout de 

même moins vulnérables que les entre­
prises américaines. Ou i ! elles subiraient 
une correction... mais possiblement 
d'une envergure plus petite, ose-t-on es­
pérer. 

Mais si la bourse apparaît si vulnéra­
ble, pourquoi alors prendrait-on le ris­
que d'investir dans le marché canadien 
par le biais des TIPS? 

Parce qu'à la bourse, il est impossible 
de prévoir avec exactitude les soubre­
sauts. Vu le bas niveau du marché cana­
dien, ce dernier pourrait connaître un 
redressement marqué... d'ici à ce que les 
marchés américains subissent une sévère 
correction. 11 y a présentement beaucoup 
de pessimisme du côté américain, ce qui 
est un signe... positif, de dire certains 
analystes specialises dans l'analyse tech­
nique. 

En investissant dans le marche cana­
dien une petite partie de notre capital, 
on se positionne pour participer à l'éven­
tuel rattrapage de notre bourse. Un d-* 
ces jours prochains, cela devrait bien se 
produire... 

Advenant une baisse marquee de la 
bourse, il faudrait y voir une belle occa­
sion d'augmenter sa position... mais tou­
jours en y allant mollo! 

À long terme, on ne peut pas se trom­
per... avec les TIPS. 
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Transactions des initiés A noter 

Du Biomira vendu à gros prix 
M I C H E L G I R A R D 

L a montée spectaculaire des ti­
tres du secteur de biotechno-

logic a permis à deux hauts diri­
geants de Biomira de vendre à 
gros prix une partie de leurs ac­
tions. Par ailleurs, chez le groupe 
DMR, trois dirigeants ont fait le 
ménage dans les bons de souscrip­
tion qu'il détenait. 
• Biomira ( 1 2 , 5 0 $ ) : deux hauts 
dir igeants de ce t te compagnie 
spécialisée dans le secteur de la 
biotcchnologie ont liquidé massi­
vement des actions au cours du 
mois de février et ce dans le but 
évident de profiter de la montée 
spectaculaire du titre. 11 s'agit de 
Bryan M. Longenecker et de An­
toine A. Noujaim: ils ont tous les 
deux vendu sur le marché secon­
daire ( à la bourse) quelque 90 
0 0 0 actions. Ils ont cédé leurs ac­
tions à un prix qui a varié de 21 S 
à 2 6 $ . 11 leur reste chacun un 
bioc de 944 9 0 0 actions ordinai­
res. À l'instar des autres titres du 
secteur de la biotechnologie, le ti­
tre Biomira a vu son prix exploser 
au cours des 12 derniers mois. 
Mais il a explosé dans les deux 
sens: il est parti de 6 , 2 5 $ pour 
toucher un plafond de 30 ,65$ . . . 
Puis il a planté royalement: il se 
négocie ac tue l lement dans les 
12$ pièce. 
• Bionaire ( 3 , 5 0 $ ) : Juergen K. 
Plietter s'est départi d'un peu plus 
de 19 0 0 0 actions ordinaires. La 
majorité des actions a été cédée à 
2;40 $. 
• -Cambior ( 8 ,00 $) : Bryan A. Co-
ales a acquis par le biais du pro­
gramme d'achat d'actions offert 
par la compagnie 461 actions or­
dinaires. Prix d ' acha t : 9 , 8 7 $ . 
Luis P. Gignac a acheté, lui, par le 
biais du même programme, quel­
que 604 actions, â un prix de 
9,87 $. 
• Cinram Ltd: Jacques Philoso­
phe a aliéné le 27 février dernier 

un bloc de 50 0 0 0 actions. Prix de 
vente: 17.00 $. Lewis Ritchie s'est 
départi pour sa part d'un bloc de 
20 0 0 0 actions. 11 a obtenu pour 
ses actions un prix de 16,88 $. 
• Cit ibanque Canada: Citiban-
que Canada a augmenté son con­
trôle en acquérant sur le marché 
plus de 70 0 0 0 options d'achat. La 
banque a payé lesdites options 
entre 4 , 5 0 $ et 5,00 $. 
• Ci t icorp: Robert A. McCor-
mack a vendu en février 1543 ac­
tions ordinaires, à un cours de 
16.25 $. Ronald X . Zettel a aliéné 
quant à lui les 3097 actions qu'il 
d é t e n a i t et c e à un p r ix de 
13,00 $. 
• Co-Stec l : trois administrateurs 
ont liquidé la totalité de leurs ac­
t i o n s s u b a l t e r n e s et a c t i o n s 
D.V.M. Ce sont Lionel H. Schip-
per ( 2 1 6 9 subalternes et 1446 
D . V . M . ) ; R u t h e D e b o r a h S . 
( 6 7 5 0 s u b a l t e r n e s e t 4 5 0 0 
D . V . M . ) ; Fiducie Michael S.S. 
( 7 3 2 3 s u b a l t e r n e s e t 4 8 8 2 
D.V.M.). Les transactions ont été 
effectuées le 27 janvier dernier, à 
un prix uniforme de 18,83 $. 
• Cogcco ( 5 . 0 0 $ ) : Henri Audet a 
acheté, par le biais d'une transac­
tion privée, un bloc de 408 680 
actions D.V.M.. La transaction a 
eu lieu le 13 mars 1992. Prix payé 
pour ce bloc d'actions: 4,67 $. 
• Compagnie Mateo Mar t : |ac-
ques Doiron a vendu le 24 février 
un petit bloc de 3000 actions. 
Prix de vente : 1,90 $. 
• Loblaw Limitée ( 1 7 , 5 0 $ ) : Da­
vid A. Nochol a cédé à la fin de 
janvier un bloc de 30 000 actions 
ordinaires, à un cours de 17.17 $. 
• C o r p o r a t i o n C a m c c o 
( 1 7 , 1 3 $ ) : Wolfgang Wolff a cédé 
un bloc de 5000 actions ordinai­
res, â un prix de 16,00 $ pièce. La 
transaction remonte au début du 
mois de mars. 
• Curragh ( 2 . 6 5 $ ) : l'administra­
teur George Stevens Moore a ac­
quis en novembre dernier 1000 
actions subalternes à un cours de 

6,66 $. Le premier mars, il acqué­
rait un bloc additionnel de 5000 
actions, à un prix de 3,19 $. 

• E l e c t r o n i q u e s T c e - C o m m 
( 3,90 $ ) : Marc Rochefort a aliéné 
en février près de 50 0 0 0 actions 
ordinaires, â un prix moyen de 
3 . 1 5 $ . 

• Groupe C I S : la société 132876 
Canada Inc. a liquidé au début du 
mois de mars 43 0 0 0 actions ordi­
naires, â un prix de 1,20 $. 

• Groupe DMR ( 1 , 0 5 $ ) : trois 
administrateurs ont fait le ména­
ge dans leurs bons de souscrip­
tion. Pierre Yves Ducros s'est dé­
parti en février de quelque 25 0 0 0 
bons de souscription, à un cours 
moyen de 1 ,10$. Thomas Mi­
chael Moore a cédé pour sa part 
près de 19 000 bons de souscrip­
tion, à un prix moyen de 1,10$. 
Jean Alain Roy a liquidé, lui, un 
peu plus de 22 0 0 0 bons de sous­
cription, la majorité â 1,15 $. 

• Groupe In ter tape P o l y m e r : 
Lloyd W. joncs, membre de la 
haute direction, a fait l'acquisi­
tion d'un bloc de 23 0 0 0 actions 
ordinaires. Prix d'achat: 10 ,07$. 

• Groupe Macyro ( 8 5 cen t s ) : 
Marc Lcfrançois a acheté au mois 
de mars 12 000 actions ordinai­
res, au prix de 95 cents. 
• G r o u p e p é t r o l i e r O l c o 
( 1,01 $ ) : Wilfred Kancb a acquis 
en février 2500 actions de catégo­
rie A, à un cours de 1,03$. Par le 
biais de la société Stcva Holdings, 
il en achetait 3000 à un prix de 
1,01$. 

NDIR: Cette chronique hebdomadaire rap­
porte les transactions, de vente ou d achat. 
Que des actionnaires privilégies ont effec­
tuées sur le marche boursier, les informa­
tions proviennent de la Commission des va­
leurs mobilières du Quebec. Font partie des 
inities, les individus qui occupent une posi­
tion privilégiée dans les entreprises inscrites 
en Bourse, soit les dirigeants les administra­
teurs, les principaux actionnaires (compa­
gnies incluses), etc. 

Banque Scotia 
LA BANQUE DE NOUVELLE-ECOSSE 

R é s u l t a t s d u d e u x i è m e t r i m e s t r e 

m 

Kta t conso l i dé pé r iod ique des r evenus 
(nen vérifie) 
(en milliers de dollars) 

pour le trimestre 
clos le 3 0 avril 

pour le semestre 
clos le 3 0 avril 

1992 19910) 1992 1991(3) 

Revenu d'intérêts 
Revenu de prêts, à l 'exclusion des baux 
Revenu du financement de baux financiers 
Revenu de valeurs mobilières 
Revenu de dépôts à d'autres banques 

$ 1,439.423 
3,622 

300,473 
86.614 

S 1.669.915 
4,329 

311 .007 
124.847 

$ 2,934,825 S 
7,484 

595,958 
184,714 

3 ,452 .453 
8.823 

6 5 1 , 8 3 0 
2 8 7 , 2 3 2 

Total du revenu d'intérêts, dividendes compris 1,830.132 2,110,098 3,722,981 4 . 4 0 0 , 3 3 8 

Frais d' intérêts 
Intérêts sur les dépôts 
Intérêts sur les debentures bancaires 
Intérêts sur les engagements autres que des dépôts 

1,022.163 
33,748 
9 0 3 8 

1.316.452 
42 .515 

119.477 

2,101,420 
70,051 

186,650 

2 ,869 ,965 
86 ,412 

253 .715 

Total des frais d'intérêts 1,146.209 | , 478 .444 2,358,121 3 .210 ,092 

Revenu net d'intérêts 
Provision pour penes sur prêts 

683.923 
110,000 

6 3 1 , 6 5 4 
8 5 . 0 0 0 

1364,860 
220,000 

1.190.246 
160,000 

Revenu net d'intérêts après provision poui 
pertes sur prêts 

Autres revenus 
573,923 
248,042 

5 4 6 , 6 5 4 
217 .344 

1,144,860 
492,599 

1,030.246 
4 2 3 . 8 7 2 

Revenu net d'intérêts et autres revenus 821,965 763.998 1,637,459 1.454.118 

Frais autres que d'intérêts 
Salaires 
Contributions au régime de retraite et 

autres prestations au personnel 
Frais de locaux, matériel et mobilier, 

amortissement compris 
Autres frais 

282,723 

31,982 

111,206 
108,020 

263 .884 

21 ,439 

105,736 
101,915 

556,855 

58,998 

220363 
216352 

5 1 6 , 6 6 9 

4 3 , 3 3 0 

206 .224 
197.045 

Total des frais autres que d'intérêts 533,931 4 9 2 . 9 7 4 1,052,468 9 6 3 , 2 6 8 

Revenu net avant provision pour impôts sur le revenu 
Provision pour impôts sur le revenu 

288,034 
115,700 

271 ,024 
106.000 

584,991 
237,400 

4 9 0 . 8 5 0 
184,000 

Revenu net avant inclusion des participations 
minoritaires dans des filiales 

Participations minoritaires dans des filiales 
172,334 

1,292 
165.024 

1.740 
347,591 

2381 
3 0 6 . 8 5 0 

3.353 

Revenu net de la période S 171.042 S 163,284 S 345,210 S 1 303 ,497 

Dividendes versés sur les actions privilégiées $ 19,829 S 16.462 $ 40,143 S 33.963 

Revenu net disponible aux porteurs d'actions ordinaires S 151,213 S 146.822 S 305,067 «5 » 269 .534 

Nombre moyen d'actions ordinaires en circulation 202393326 106 .824 ,398 201,753313 195 ,847 .269 

Revenu net par action ordinaire $ 0.75 S 0 .73 $ 1.51 S 1.36 

Dividendes versés sur les actions ordinaires S 52,607 S 49,181 S 104,886 S 97 ,884 

Dividende par action ordinaire $ 0.26 S 0.25 S 0.52 S 0.50 

1 . \ t r a i t s du b i lan conso l idé 

(non vérifié) 
«en millions de dollars) Au 3 0 avril 

1992 I991<3j 

Liquidités 
Valeurs mobi l i è re s 
Prêts 
Autres éléments d 'actif 

$ 7,796 
13,707 
65,426 

8368 

S 6 .985 
9.681 

6 1 . 5 4 0 
10.086 

Total de l'actif $ 95397 S 88 .292 

Dépôts payables à vue 
Dépôts payables à préavis 
Dépôts payables à terme fixe 

$ 4,102 
18,058 
50,831 

S 4 .155 
18,868 
44 .369 

I olal des dépôts 
Autres engagements 
Debentures subordonnées 
Avoir - actions privilégiées 

- actions ordinaires 

72,991 
15328 
2,066 
1,000 
3,912 

67 ,392 
14,462 

2,013 
1,000 
3.425 

Total du passif et de l 'avoir des actionnaires $ 95397 S 88 .292 

Note 1 Note 2 : 

1 JCS état», financiers consolidés périodiques ont etc établis Au 3D a\ ni 1 W 2 , le nombre '-''actions ordinaires émises était de 
conformément aux exigences die la Loi sur les banques. Ces 2 0 3 . 74U.21 1 > (30 av ni 1991 : 198,232,167). L A » montants par 
états présentent la situation de l'actif et du passif, ainsi que les action ont été calculés d'après la moyenne journalière du nombre 
résultats d'exploitation de la Banque et de ses filiales. Le > d'actions ordinaires entièrement libérées, 
participations dans les sociétés affiliées om été comptabilisées.« Note 3 : 
la \ aleur de consolidation. ( toUlins chiffres comparatifs ont été retraités pour les rendre 

confunnes â la présentation adoptée pour l'exercice en cours. 

Direction générale : Scotia Plaza, 4 4 kini» Street West, Toronto, Canada M5H IHI. 
Outre ses quelque 1.1 5 0 succursales et bureaux au Canada, la Banque Scotia compte des 

succursales, des bureaux. îles hliales et des sociétés affiliées dans 4 6 pays et territoires, notamment 
aux Etats-Unis, aux Antilles, en Amérique centrale et en Amérique du Sud, en Europe, 

en Afrique et OU Sud Est asiatique. 

L U N D I 

• Première «Semaine minière du 
Québec» organisée par l'Associa­
tion minière du Quebec en colla­
boration avec le minis tère de 
l'Energie et des Ressources du 
Québec, l'Association des pros­
pecteurs du Québec, l'Association 
des géologues et géophysiciens du 
Québec et l'Institut canadien des 
mines et de la métallurgie. Le 
thème: Notre industrie minière 
essentielle à la qualité de vie du 
Québec moderne. De nombreuses 
activités et des événements spé­
ciaux de dérouleront dans les ré­
g ions du Q u é b e c . Rense igne­
ments: (418) 657-20 Ib. 

• Déjeuner-causerie dans le cadre 
de l'Assemblée annuelle de l'As­
sociation des manufacturiers du 
Québec. Invité: Caspar Weinber­
ger, ancien Secrétaire de la Dé­
fense et a n c i e n S e c r é t a i r e à 
l 'Énergie du président Ronald 
Reagan. Sujet: Le libre-échange 
entre le Canada et les États-Unis, 
de l'importance du dossier éner­
gétique entre les deux pays et des 
avantages comparatifs dont jouit 
le Québec, notamment grâce à 
son hydro-électricité. À 12 h â 
l'Hôtel Reine-Llizabeth. Salons 
Duluth MacKcnzic, 9 0 0 boul. 
René-Lévesque ouest. Montréal. 
Renseignements: 866-7774. 

• Déjeuner-cause­
rie organise dans 
le cadre d'Export 
Action 1992. Invi­
t é : |ohn Ciaccia , 
ministre des Affai­
res internat iona­
les. À 12 h au Sa­
lon Pierre-de-Coubertin de l'Hô­
tel Le Quatre Saisons, 1050 rue 

S h e r b r o o k e oues t . M o n t r é a l . 
Rcnseigncmcn ts : 499-2169. 
• Déjeuner-cause­
rie du Cercle cana­
dien de Montreal. 
Invite: L. R. Wil­
son, president et 
chef de la direc­
tion BCE. A 12 h 
30 au M o n t r é a l 
Bonavcnlurc Hilton. Salon West-
mount , 1 P l ace B o n a v e n t u r e , 
Montréal. Renseignements: 499-
0333. 

• Conference internationale sur 
le biotechnologie industrielle du 
1er au 4 juin. Des experts interna­
tionaux participeront à la Confe­
rence qui comporte trois volets 
dont les différentes activités se 
dérouleront simultanément: Bio­
science. Bio-technologie et Bio-
commerce. Au Centre Sheraton, 
1201 boul. René-Lévesque ouest, 
Montréal. 

M A R D I 

• Petit déjeuner de l'Association 
des femmes d'affaires du Québec. 
Inv i tée : Mar ie l le Sabour in de 
Marketing Services Comcheq et 
directrice régionale de l 'AIÀQ. 
Des 7 h 30 â l'Hôtel Wandlyn, 
7200 rue Sherbrooke est (face à la 
Place Versailles), Montréal. Ren­
seignements: 845-4281. 

reau de Montréal (SUM 9 2 ) â la 
Place Bonaventure de Montréal. 
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M E R R E D I 

Un peuple 
d'épargnants 

• Petit déjeuner-conférence orga­
nisé par Samson Bélair Deloitte 
&. Touche. Sujet: La T V Q et le 
budget provincial. De 8 h à 9 h 30 
à l'Hôtel Reine Elizabeth, Grand 
Salon, 900 boul. René-Lévesque 
oues t , M o n t r é a l . R e n s e i g n e ­
ments: 393-7173. 

• Les 3 .4 et 5 juin. Salon interna­
tional de l'informatique et du bu-

• Assemblée annuelle de la Fédé­
ration des producteurs de bois du 
Québec les 4 et 5 juin à l'Hôtel et 
Centre des Congrès Le Delta de 
Trois-Rivières. Thème: À la croi­
sée des chemins. Le 4 juin à 11 h 
30 conference d'Albert Côté, mi­
nistre des Forets du Québec. Ren­
seignements: 679-0530. 

• Colloque de l'Association des 
professionnels en ressources hu­
maines du Q u é b e c . T i t r e : La 
communication des avantages so­
ciaux... quand on est seul sur son 
étoile. Animatrice: Sylvie Losier, 
c o n s e i l l è r e . C o m m u n i c a t i o n s 
MLH+A. De 8 h à 12 h au Bona­
venture Hilton International, Sa­
lon Le Portage, 1 Place Bonaven­
ture, Montréal. Renseignements: 
879-1636. 

V E N D R E D I 

• S é a n c e d ' in format ion T V Q 
préparé par Caron Bélanger Ernst 
& Young en collaboration avec 
l /OCAQ. T i t r e : T V Q 1992 — 
Êtes-vous prêt?. Invité: Yves-Al­
bert Desjardins. De 9 h à 12 h au 
Sheraton Laval, 2440 autoroute 
des Laurent ides, Laval. Rensei­
gnements: 288-3256. 

• tournée nat io­
n a l e des t r a n s ­
ports marquant la 
Semaine nationale 
des transport du 7 
au 13 juin. Le mi­
nistre fédéral des 
Transpor t s , |ean 
Corbeil, présidera les cérémonies 
d'ouverture au dîner de la SNT 
organisé par le Club de Trafic de 
Montréal. Renseignements: 364-
4466 poste 256. 

S U I T E D E L A P A G E C 1 

certaines economies, notamment 
au niveau des frais pour le sou­
tien des jeunes. De plus, on croit 
que plusieurs aînés seront aussi 
tentés de demeurer sur le marché 
du travail, explique M. Genest. 

Certes, cela ne réglera pas tous 
les problèmes. D'où la nécessité 
d'examiner rapidement des solu­
tions, estime le responsable. 

En outre, M. Genest croit que 
le travail des actuaires demeure 
souvent mal compris et peut sem­
bler parfois «mystérieux» pour 
plusieurs personnes. 

Les actuaires sont a la fois des 
théoriciens qui peuvent analyser 
les expériences passées pour en ti­
rer des projections. Ils sont aussi 
des gestionnaires qui doivent esti­
mer ou certifier des coûts futurs. 
Bref, l'actuaire est le spécialiste 
de l'incertain. 

«Mais on est des gens qui par­
lent et qui mangent comme tout 
le monde, l'en connais qui ont 
des piscines dans leur cour», iro­
nise M. Genest. un actuaire qui 
est aussi président d'Aetcrna-Vic, 
compagnie d'assurance. 

Le phénomène du vieillisse­
ment de la population, qui touche 
plusieurs pays et non seulement 
le Canada, sera amplement discu­
té lors des prochains jours. Quel­
que 1300 invités, en provenance 
de 40 pays, participent au Con­
grès. 

Forte hausse de la masse 
monétaire en Russie 
Neuter 

M O S C O U 

• La masse monétaire russe at­
teindra en juillet 142 milliards 
de roubles, nettement plus que 
les émissions de toute l'année 
1991, a déclaré hier le premier 
vice-premier ministre russe, 
Egor Gaidar. 

« S e l o n nos p r e v i s i o n s , 
l'émission atteindra 142 mil­

liards de roubles en juillet», 
soit 1,7 milliard $ au taux du 
marché fixé par la Banque cen­
trale, a déclaré M. Gaidar à la 
télévision de la CEI. 

Le ministre, architecte de la 
reforme économique, prévoit 
cependant que la situation mo­
nétaire se stabilisera d'ici juil­
let, «sauf cataclysme imprévi­
sible» . 

S U I T E D E L A P A G E C 1 

conçu et développé en 
Amérique. Pirelli est une 
compagnie italienne, mais elle 
s'est installée en Amérique du 
Nord il y a quelques années, â 
la suite de l'achat de la 
compagnie américaine 
Armstrong. Cette acquisition 
a permis à Pirelli de compter 
sur des centres de production 
et de recherche en Amérique. 

D'ailleurs, la plupart des 
modèles de pneumatiques 
destinés à une grande 
distribution en Amérique 
seront développés sur notre 
continent. Il sera donc plus 
facile de concevoir des pneus 
en mesure de répondre aux 
conditions d'utilisation nord-

... • 

. • > 1 

américaines. Ajoutons qu'un 
nouveau pneu quatre saisons 
haut de gamme, le P-800, sera 
dévoilé à l'automne et il aura 
été lui aussi conçu en 
Amérique du Nord. 

L'arrivée de nouveaux 
produits mieux adaptés aux 
conditions du marché et une 1 
implantation plus forte en 
Amérique du Nord sont 
autant de raisons qui incitent 
le president de Pirelli Canada, 
Renato Cantoni â croire que 
sa compagnie va encore 
augmenter sa part du marche 
d'ici la fin de 1992. 

BcE 

LES SYSTÈMES 3 ^ 

ZENON me 
85, rue St. Charles O., Suite 201, Longueuil 
tel: ( 5 1 4 ) 9 2 8 - 1 1 3 3 fax: ( 5 1 4 ) 9 2 8 - 0 3 8 7 

Vendeur autorisé de: 
0 Microsoft 

P R O D U I T S A V A N C E S 

•NOVELL 

Avis de dividendes 

Le 27 mai 1992 le conseil d'administration 
de BCE Inc. a déclaré les dividendes trimcstiicls 
suivants: 

• payable le 15 juillet 1992 aux détenteurs 
enregistrés à la fermeture des bureaux le 
15 juin 1992: 

• dividende N° 37 de soixante-cinq cents (65c) 
par action ordinaire. 

• payable le 31 juillet 1992 aux détenteurs 
enregistrés à la fermeture des bureaux le 
30 juin 1992: 

• dividende N° 13 de quarante-huit et soixante* 
quinze centièmes cents (48.75c) par action 
privilégiée de premier rang, à dividende 
cumulatif de 1,95$, rachetante, série M. 

• payable le 15 juillet 1992 aux détenteurs 
enregistrés à la fermeture des bureaux le 
15 juin 1992: 

- dividende N° 9 de soixante-cinq cents (65c) 
par action privilégiée de catégorie A, série 0 
a dividende cumulatif à taux variable, 
niche table et convertible. 

G u y Houle 

Vice-président cl 

secrétaire de la société 

BCE Inc. 

O O 

fi PROPOSITIONS D AFFAIRES 
705 HYPOTHEQUES 

• A Hypothèque*. Bolonce vente. 
Notoire Andre Dtlorme 948-1010. 

A Al 1ERE , ;e, bolonce vente 
notoire Loberoe lour, soir 729-4331* 
H Y P O T H E O U E S (ire. ?e, boioncc 
verte). Piocemerrti Tevrr 311*6389 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

DES $ $ POUR VOTRE STOCK 
Nous pavons comptant pour votre 
balance, surplus d'inventoire, etc. 
Tel. 383dS97  

GOUVERNEMENT, prêts et sub­
ventions, petites entreprises nou­
velle*, eilstontes, 728 0594 local 94 

AUBAINE! 
Equipement de pâtisserie et cui 
sine chaude disponibles, chambres 
froides et conpekrteurs, salle de 
plonge. Entrepot. Dans un local de 
14 000 pi cor (1000 pi car. de 
bureau»). Lover ovantaoeu*. Ptû 
teau Mt-Royal. F'rl* a discuter, 
jnta: lour 984-0633. soir 629-16)3. 
LAVAL, restouiont bur terrer-.e, 
>.entr échange. 525-7107; 6/1-/016 
PALIERS multiples, le puis payant, 
foclle, stimulant. 662-9046 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 710 OCCASIONS 

D AFFAIRES 

RARE OPPORTUNITE 
AVEC VAL-PAK 

\ otre enquête sérieuse est encouragée. Nous 
Minimes la plus grande compagnie de notre genre 
a \ee 4 0 0 détaillants (i travers le Canada ci les 
Ltuls-I nis. Voici une opportunité exclusive 
d'être propriétaire de voire propre entreprise 
de postes directes de coupons. 

( eci n'est pas une franchise, \uctin versement 
»le droits, distribution vie machines ou i n v e n ­
taires n'es! requis. Si vous êtes a la recherche 
d'un commerce clair avec un haut potentiel 
de revenu, prenez 5 minutes et appelez: 

MICHELINE DESAUTELS 1-800 268-6866 

References complètes disponibles I n inves­
tissement de ~ s 0 0 0 $ esi requis et les partis 
intéressés peuvent s'informei 

710 OCCASIONS 
D AFFAIRES 

VERDUN commerce: traiteur, 
Clientèle établie et repetitive, bon 
potentiel, cause sonte, poss. ochat 
bâtisse. Pojilne Laprode 462-4763, 
Andre Biîodeou 676-7184 
LA CAPITALE, moilrc c oui lier me. 

712 ASSOCIES 
DEMANDES 

OPPORTUNITE D'ASSOCIATION 
avec propriétaire dans auberge St-
lier noi d de Locolle, couple de 
préférence, culslnier(e) et hO 
te(esse) operateur(trlce). Capital 
requis SSO.000. Envoyer c.v. et 
references a: La Presse, r et 20143, 
CP. 6041, Suce. A, Mil. H3C 3E3. 

715 SERVICES 
FINANCIERS 

A PLUS, achetons cheques post­
dates, direct-rapide. 525-2661 

718 ARGENT D E M A N D É 

A RENDEMENT supérieur. 1ère. 
2e hyp. notoire. 662-2382,973-1676 
Al BESOIN oroent 1ère 2e hvp. sur 
propriétés notoire 729-4332. 
AVONS demandes pour hypothè­
ques, bal, vente. Notoire, 525-2661 
BESOIN 25 OOOs. en 2e h /p.. offre 
iQ",. Equrfe de 200 000J. 725-5174 

Les gens d'affaires 
avisés font confiance 

à la rubrique des 

PROPOSITIONS 
D'AFFAIRES 

de LA PRESSE 
pour obtenir l e i 

MEILLEURS RÉSULTATS. 

1285-7111 ' 
I N T E R U R B A I N SANS FRAIS 

1 - 8 0 0 - 3 6 1 - 5 0 1 3 
ANNONCES ENCADRES 

2 8 5 - 7 0 0 0 
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SERGE DE PAOLI 

Rémi Marcoux, président du conseil, 
président et chef de la direction de 
Groupe Transcontinental G.T.C. Ltée, est 
heureux d'annoncer la nomination de 
M. Serge De Paoli au poste de président 
de Imprimerie Trans-Contmentale Inc. et 
de vice-président du secteur impression 
de la Société. 

M. Oe Paoli, ingénieur chimiste et MBA 
de l'université McGill, apporte avec lui 
une expérience de plusieurs années en 
marketing et ventes et a agi à titre de 
directeur général pour des entreprises 
manufacturières au Canada et en Europe. 
Dans ses nouvelles fonctions, il sera 
responsable des vingt-et-un ateliers de 
pcéimpression, d'imptession et de finition 
fJe la Société répartis au Canada et aux 
Etats-Unis. 
• r . 
*w * • • 

Transcontinental est une société nord-
américaine impliquée dans les commu-
rïfffctions écrites dont les actions sont 
inscrites à la cote des bourses de Mont­
réal et de Toronto. La Société est enga-
géo dans la conception, l'impression et la 
distribution d'encarts publicitaires, dans 
l'impression commerciale de publica­
tions, de catalogues et d'annuaires ainsi 
que dans l'édition et l'impression de jour­
naux spécialisés, d'hebdomadaires, de 
magazines et de périodiques. 

Fusion des cabinets Desjardins 
Ducharme et Stein Monast Pratte 
R I C H A R D D U P A U L 

m Desjardins Ducharme, de 
Montreal , et Stein Monast Pratte 
& M a r s e i l l e , de Québec , q u i 
comptent parmi les plus impor­
tants cabinets d'avocats au Qué­
bec, annonceront aujourd'hui la 

Coke 
investît 
un milliard 
en Europe 
de l'Est 
Nctitvr 

Assemblées 
d'actionnaires 

LUNDI 
B M h. G roupe San i -Mob i l e . 
Ho te l Mote l Rond-Point , Salle 
Lauzon. 53 route Président-Ken­
nedy, Lévis. 

H 14 h. Entreprises Repap. Hôtel 
Reine t l i z a b e t h . Grand Salon, 
900 boul . Renc-Lévesque ouest, 
Montreal . Montréal. 

M A R D I 
H L Î J r b r X3uillevin International. 
Môjef Kl tz Carl ton, Salon Or, nt-
veaîrMezzanine, 1228 rue Sher­
brooke ouest, Montreal . 

IEUDI 
H 14 l i . Shirmax Fashions. Hôtel 
Reine P.lizabeth, Salon Or, 900 
Rcne-Levesque ouest, Montréal. 

A II. A N TA. Cvorgiv 

• Coca-Cola a annoncé hier son 
i n t e n t i o n d ' i nves t i r près d ' un 
mi l l ia rd de dollars d' ici f in 1995 
pour développer ses ventes en Eu­
rope de l'Est. 

Le n u m é r o un m o n d i a l des 
boissons non alcoolisées a fait 
cette annonce lors de l' inaugura­
t ion d'une usine de 30 mi l l ions de 
dollars employant 200 salariés à 
Gdynia, en Pologne. 

I l c o m p t e o u v r i r une a u t r e 
usine en Pologne, à Bydgoszcz, 
ces prochains jours. 

«De 1992à f in 1995, Coca-Cola 
et ses partenaires comptent inves­
tir prés d 'un mi l l ia rd de dollars 
de capitaux en Europe centrale et 
orientale. Plus de 200 mi l l ions se­
ront consacrés à la Pologne», a 
déclaré l'entreprise dans un com­
muniqué. 

La f i rme américaine tire déjà 
prés de 80 p. cent de ses revenus 
de l'étranger et compte augmen­
ter ses investissements hors des 
Etats-Unis. Sa principale cible est 
l 'Al lemagne orientale, où elle a 
dit qu'elle investirait 450 m i l ­
l ions de dollars sur plusieurs an­
nées. 

Les pays concernés par ces pro­
jets sont notamment la Hongrie, 
la Tchécoslovaquie, la Roumanie, 
la Russie, l 'Ukraine, la Bulgarie, 
la Yougoslavie, l 'Albanie et les 
États baltes. 

VENDREDI 
• 10 h. VSM Exploration. 630 
boul . René-Lévesque ouest, Salon 
Saint-Laurent, 16e étage, Mont­
réal. 

• 11 h. Industrie T r i ton . Hôtel 
Ramada, 6600 Côte de Liesse, 
Saint-Laurent. 

CARRIÈRES ET PROFESSIONS 

I I Y • • 91-M-153 
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P o u r répondre aux besoins de ses programmes de 1er 
et de 2e cycle, le Département de relations industrielles de 
l'Université du Québec à Hull est à la recherche d'un profes­
seur dans le domaine suivant: 

• Politiques gouvernementales du travail 
(poste régulier) 

Théories et politiques macro-économiques, politiques de 
main-d'oeuvre, politiques de sécurité sociale et de sécurité 
du revenu. 

Qualifications: 

Doctorat en relations industrielles ou dans une discipline ap­
propriée. Une formation en économique est un atout. Les 
candidats ne détenant pas un diplôme de 3e cycle, devront, si 
leur candidature est retenue, s'engager à compléter un tel di­
plôme durant une période de temps à être déterminée lors de 
leur engagement. Les candidats devront aussi démontrer des 
capacités de recherche universitaire, des habiletés à transmet­
t re leur enseignement, des aptitudes à l'encadrement des 
étudiants, etc. Les candidats devront faire la démonstration de 
leur bonne connaissance de la langue française écrite et orale. 

Renseignements supplémentaires 

Traitement: Selon la convention collective 

Lieu de travai l : Hull 

Date d'entrée en fonction: À compter 1er août 1992 

Les candidats sont priés de faire parvenir leur candidature ac-
. compagnee d'un curriculum vitae avant 16 h 30 le 13 juin 1992 
à l'adresse suivante: 

Monsieur Thierry Mis . Ph. D. 
Directeur du Departemen vie relations industrielles 
Université du Québec .i H; 
Case postale 1250. suceurs.)!, fi 
Hull (Quebec) J8X3X7 

Conformément aux exigences relatives à l'immigration au Canada, ce 
poste est offert aux citoyens canadiens et aux residents permanents. 
Poste accessible aux femmes et aux hommes. 

Université 
du Québec 
à Hull 

fusion de leurs activités, a appris 
Lu Presse. 

La n o u v e l l e r a i son soc ia le 
porte le nom Desjardins Duchar­
me Stein Monast. Le cabinet de­
vient la «plus importante f i rme 
francophone au pays» avec plus 
de 110 avocats, aff i rme M. Roger 
Page, un associé et membre du 
comité exécutif de Desjardins Du­
charme. 

Selon ce dernier, les deux fir­
mes se parlaient sérieusement de­
puis hui t mois, même si les pre­
mières approches ont eu lieu i l y 
a trois ans. 

«La fusion a pour but d 'o f f r i r à 
notre cl ientèle le plus vaste éven­
tai l de services juridiques possi­
b le», expl ique M. Page. Cela com­
prend la plupart des secteurs rele-

van t de la c o m p é t e n c e d ' u n 
avocat, a savoir le droit c iv i l , fis­
cal, corporatif, commercial et au-
t res. 

De même, le cabinet fait partie 
d 'un réseau pancanadien étant 
donné son association avec Tory 
Tory DesLauriers & Binn ington. 
de Toronto, et Lawson Lundel l 
Lawson & Macintosh, de Van­
couver. Egalement, la f i rme est 
membre de la société internat io­
nale T o r y D u c h a r m e Lawson 
Lundell dont les bureaux sont à 
Londres et à Hong Kong. 

La fus ion des deux cab inets 
québécois fait partie d'un «plan 
de développement à long terme», 
a précisé M. Page, et s'inscrit dans 
les courants actuels de diversi f i ­
cat ion. 

LA FLORIDE CET ÉTÉ 
POUR LES VACANCES FAMILIALES ? 

POURQUOI PAS ! 

Prix très bas - activités, sports, restaurants. 
Activités illimitées pour adultes et enfants. 

Louez un luxueux condo neuf 
à 2 ch.. et 2 s. de bain sur terrain de golf, 

à proximité de tout. 20 $ US par jour, par pers. 
(base de 4 pers.). 

Renseignements: 
(514) 2 7 4 5 1 6 5 / 1 800 465-8332. 

R 

O 

7. 

CET ETE, 
PRENEZ LE LARGE! 

oQBniïSGM-mmiMïQ 

oQnmiBŒBmim 

V&TREiDlSROSITION 

piscine, plage privée, tennis éclairé, marina 

A partir de 179* /pers. (occ. double) 
Aussi de coquets chalets avec cuisinette 

A compter de 448s 
pour 7 nuitées 
Taxes en sus 

290. rue Principale 

SAINT-DONAT 
(QC) JOT 2C0 

SANS FRAIS: 1-800-567-6717 
(819) 424-2121 

Sortie 89, Autoroute des Laurentides 
Région touristique Lanaudière 

L'acier par 

Christofle 
Paris 

PAVILLON CHRISTOFLE 
Seul dépositaire autorisé au Québec 

Chez Ogilvy. 1307. rue Sainte-Catherine ouest 
Montréal. Québec. H3G1P7 (514) 987-1242 

LES RESTAURANTS McDONALD DU CANADA LIMITÉE 

George Mcnckc Ron Cohen George A. Cohon Ed Gather Ron Marcoux 

C'est aujourd'hui notre 25 e anniversaire au Canada J aimerais vous taire partager 

une lettre envoyée h la famille McDona lds partout au pays 

Le 1 e r ju in 1992 

À la famille McDona lds , 

loyeux anniversaire, notre 25 e au Canada Quel le belle réussite canadienne La famille McDona lds a de 

quoi être fière ! J'ai été président et chef de la direct ion pendant presque toute cette période Le temps est 

venu de souligner la contr ibut ion des membres de la haute direct ion et aussi d assurer la relève Suite à ma 

recommandation, le conseil d'administration a approuvé les nominations suivantes qui seront en vigueur le 

1 e r jui l let 1992 : 

Ron Cohen sera Président du conseil d'administration et chel de la direct ion des 

Restaurants McDona ld du Canada Limitée 

Ed Carber sera Président et chel de la d irect ion pour l'est du Canada 

Ron Marcoux sera Président et chel de la direct ion pour l'ouest du Canada 

George Mcnckc sera Vice-président directeur—Finances des Restaurants McDona ld du 
Canada Limitée 

le deviendrai Président senior du conseil d administrat ion et président du nouveau comité de direction 

Ces nominations auront pour c l t c l de souligner non seulement la contribution passée des membres de la 

haute direction-moi-même, I d . Ron, Ron et George, mais aussi leur contribution actuelle et de paver la 

voie à la croissance et l'expansion de McDona lds au Canada l'aurai ainsi la chance d'élargir mon champ 

d'action, de passer plus de temps à visiter la McFamillc du Canada et île continuer a participer au 

développement de McDonald's en Russie et dans le terri toire de Tant lenne Union Soviétique le 

c ontinuerai à donnei 110 % de mon temps et de mes efforts à McDonald's 

Veuillez vous joindre à moi pom tela iter les presidents Ron. I d et Ron et le vice president George le suis 
ties lier deux. 

K îcorge A. Cohon 

Les 65 000employés des restaurants McDona lds du Canada se joignent à moi pour remcrciei nos fidèles 
clients pour leur appui Nous nous engageons à leur offrir une satisfaction totale 
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GM fait plus que sa part dans le 
domaine de la sécurité routière 
• Par les temps qui courent, i l est 
facile de critiquer General Mo-iquc 
tors alors que ce manufacturier 

traverse la période la plus diff ici­
le de son histoire. Toutefois, s'il 
est un secteur où GM fait sa part. 

Automobiles Niquet Inc. 
1905, BOUL. SIR WILFRID-LAURIER 

Audi 9 ST-BRUNO A u ô i 9 

OGGD 
DERNIERE 
CHANCE! 

Audi 90 1 991 439V 
Audi 100 1 991 509V 
Audi 200 1 991 609V 

mois 

mois 

mois 

Bail Prestige 48 mois/100000 km 

— Entretien sans frais 
48 mois/100000 km 

— Dépôt initial 5000$ ou échange 
équivalent 

— Valeur résiduelle garantie par 
Volkswagen crédit à la fin du bail 

Offre valable jusqu'au 5 juin 1992 

CONTACTEZ-NOUS POUR PLUS DE DÉTAILS! 

c'est au chapitre de la sécurité 
routière. 

En effet, cette compagnie s'in­
téresse à ce secteur du développe­
ment de l'automobile depuis plus 
de 40 ans. Et cet intérêt pour la 
sécurité routière ne consiste pas 
en l'émission de communiqués de 
presse soulignant les nouveautés 
en matière de sécurité routière. 

G M a mis sur pied un centre de 
recherches sur la sécurité routière 
visant à développer des voitures 
offrant plus de sécurité et un cen­
tre de recherches biomédicales. 
Ces deux centres ont mis au point 
de nombreuses innovations en 
matière de sécurité depuis des an­
nées. Par exemple, c'est GM qui a 
développé le volant à auto-aligne­
ment qui se place à un angle opti­
mal en cas d'impact. Ce qui per­
met d'éviter les blessures causées 
par le volant. En fait, ce type de 
volant a été mis au point par G M 
qui a rendu son brevet de domai­
ne public afin que les autres com­
pagnies puissent en profiter. 

Pour GM. la sécurité routière 

Chaque année, General Motors effectue plus de 460 tests d'impact dans ses laboratoires de recher­
che en sécurité établis à Milford au Michigan. De par le monde, GM procède à plus de 800 tests de 
collision dans ses laboratoires en Europe et en Australie. 

est un clément important et i l 
faut y consacrer toutes les les 
énergies possibles, du moins s'il 
faut croire le Dr David Viano du 
Centre de recherches sur la sécu-

(514) 653-2834 
A.U.D.I. 

B A N Q U E SCOTIA 
D I V I D E N D E S 

La Banque Scotia annonce l'attribution de dividendes aux 
porteurs d'actions de différentes catégories, comme suit : 
• Le 15 juillet 1992. pour le trimestre prenant fin à cette 

d a t e , aux porteurs d 'act ions inscrits à la clôture 
le 30 juin 1992 : 
— Actions privilégiées à taux variable de la série 1 , divi­

dende no 33 . selon les conditions afférentes à ces 
actions. 

• Le 2 9 juillet 1 9 9 2 . pour le tr imestre prenant tin le 
31 juillet 1992. aux porteurs d'actions inscrits à la clôture 
le 29 juin 1992 : 
— Actions ordinaires, dividende no 491 de 26 cents 

l'action; 
— Actions privilégiées à dividende non cumulatif : 

• Série 3. dividende no 12 de SO.439375 l'action 
• Série 4. dividende no io de S0.562500 l'action 
• Séne 5. dividende no 5 de $0.578125 l'action 

Conformément aux dispositions du Régime de divi­
dendes et d'achat d'actions de la Banque, les porteurs 
d'actions peuvent opter pour le paiement de leur dividende 
non en numéraire mais sous forme d'actions ordinaires. 

Par ordre du conseil 
R.P. Gerad 
Vice-president principal et Secretaire 

Toronto (Ontario) 
Le 26 mai 1992 

ri le de G M. hase à Détroit au Mi­
chigan. Et les statistiques lui don­
nent raison puisque les fatalités 
causées par les accidents de la 
route sont la quatrième cause de 
décès aux États-Unis. Sur le plan 
matériel, les coûts des accidents 
de la route ont totalisé 90 mil­
liards de dollars en 1991. Et, pire 
encore, les accidents de la route 
sont responsables de 50 pour cent 
des décès des jeunes âgés de 20 
ans aux États-Unis. 

Chez GM, on prévoit que les 
voitures seront équipées d' ic i 
quelques années de systèmes de 
lumières infra-rouge qui permet­
tront d'obtenir une meilleure vi­
sibilité la nuit et lors de chutes de 
neige. De plus, des mini-radars 

places dans les voitures permet­
tront au conducteur d'être infor­
mé de la présence d'une automo­
bile roulant dans l'un des angles 
morts. Somme toute, contraire­
ment à ce qui s'est passé dans lés 
années soixante et soixante et 
d i x . G M n'a pas l ' i n t e n t i o n 
d'ignorer ses découvertes sur .le 
plan de la sécurité, mais de les of­
fr i r dans le plus grand nombre de 
modèles possibles. D'ailleurs, G M 
est le manufacturier qui propose 
le plus de modèles dotes de freins 
ABS. La raison: les ingénieurs de 
GM ont réussi à mettre au point 
un système efficace et économi­
que, ce qui permet u la compa­
gnie de l'installer sur un plus 
grand nombre de modèles. ;.. 

. ... 

Rallye historique commandité 
par Ford dans le cadre du 350e 

• La compagnie Tord est un des 
partenaires principaux des fêles 
visant a célébrer le 350e anniver­
saire de fondation de Montreal. 
C'est dans ce contexte que la com­
pagnie supporte un rallye histori-

AUBAINES INCROYABLES 
VOICI QUELQUES EXEMPLES (NOMBREUX AUTRES MODÈLES EN SALLE D'EXPOSITION), EGALEMENT UN BON CHOIX DE MEUBLES D OCCASION ET FINS DE SERIES 

PRÊTS À ÊTRE ASSEMBLÉS 

Mélamine 
chêne noir ou 
chêne miel 

SS7I3 
SS7I0 
SS760 
SS752 
SS740 

bureau 2 tiroirs 60" 129" 
table de travail 60" 129" 
credence 60" 116" 
classeur mobile 
retour sur roulettes 49" x 16" 

SI 39 CO 
S 98.00 
SI 39 00 
$ 75.00 
$ 58.00 

Meubles en acier 
1 ve'acier tubulaire. blanc ou noir 

étagère 11%" x 30" x 65" H S 89.95 
D203 
étagère 11%" x 30" x 37" H S 59.95 
D602 
table 27 x 47 ' $ 72.95 
D607 
bureau et huche 47" x 27 x58 H $119.95 
D618 
table dessinateur et 
tabouret 42" x 30" x 31 H S 98.95 

Mini-poste de travail Mobile 
avec deux tablettes coulissan­
tes et une fixe. Disponible en 
chêne pâle, chêne moyen ou 
gris En stock chêne pâle ou 
gris. Chêne moyen livraison 2-
3sem. 

CFC014 ta£ie25 x 20 " x 32 H $129 95 
CFC016 hucMe24 x 12 x 2 7 H $ 64 95 

S T A N D A R D D E S K 
I • Qfnbto Bloch < , r chènono* 
bureau et credence • PSM $7 500 — Srvae S3.800 
Plus (i series en c^ene miel 
burea ; el "edence • PSM $4.680 — Solde $2 40û 
B.N.I . B I L T R I T E 
EnsemWo Marqu-s en acajou 
LRj'e JU credence eî 3 cha-set> 
PSM $9 545 — Solde $4 000 

POSTE DE TRAVAIL D ORDINATEUR MOBILE 
Fini chêne d'automne, durable et résis­
tant aux éraflures. Deux tablettes cou­
lissantes à hauteur variable. Roulettes 
doubles pivotantes. 

GU1500 
4 8 , , L x 2 4 " P / D x 3 2 " H 

que qui permettra aux partici­
pants de rev ivre l 'h is to i re de 
Montréal à travers ses rues et ses 
quartiers. Appelé officiellement 
le 'Rallye historique Ford du 350* 
anniversaire de Montréa l ' , cet 
événement sera disputé le 24 août 
prochain et organisé par l'Asso­
ciation des Coureurs automobiles 
de Montréal (ACAM) . Ce rallye 
de type «questions et réponses» a 
été organisé avec la collaboration-
d'un archiviste et le trajet permet­
tra aux concurrents de trouver les 
réponses à diverses questions por­
tant sur l'histoire de Montréal. 

D'une durée de trois à quatre 
heures, l'épreuve se mettra en 
branle vers 8 heures du matin 
dans l'aire de stationnement de 
Ford du Canada à Pointe-Claircct 
se terminera au Circuit Gilles Vi l ­
leneuve. À l'arrivée, les concur­
rents (deux par voiture) se ver­
ront remett re de la monnaie 
gourmande pour aller casser la 
croûte aux Fêtes gourmandes qui 
se tiendront dans l'Ile à la même 
date. 

Toutes les voitures seront ad­
mises au départ, mais le nombre 
d'inscription sera l imité à 350. 
L'équipe qui terminera en pre­
mière place méritera l'utilisation 
d'une Ford Escort pour une'd tirée 
d'un an. D'autres prix viendront 
couronner les efforts des plus mé: 
ritants. 

Le coût d'inscription est de 10S 
et des formules d'inscription sont 
disponibles chez les conce^sioit-
naircs Ford. Lincoln et Mercury 
du Montréal Métropolitain. La 
date l imite pour les inscriptions 
est le 10 août à minuit. 

Bibliothèque en mélamine. Disponible 
en chêne paie, chêne moyen, blanc ou 
noir Dimension uniformes 30 L x 
12 P. Tablettes ajustables. 

$109.95 

^ TANT QU' IL Y EN AURA 
X C E P T I O N 
Ensemble Excel 6 en acajou 
bureau 39 «84". credence, bibitotneque 2 portas et 
table a cale • PSM $12.684 — Solde $6.000 

L A - Z - B O Y 
Ensemoie en cnene moyen 
bureau, credence huche. 1 chaise cuir a haut dossier et 
2 chaises de visiteurs • PSM $9 326 — Solde $4 200 

GU5001 
GU5002 
GU5003 

30"H 
48 'H 
72"H 

1 tab. 
2 tab. 
4 tab. 

$46.50 
S67.50 
$92.50 

D E S C O R 
l -i .omble en < U - en ac<i|0u avec labié en P 
PSM S3.709 — Solde Si 999 
Ensemble U*budge en chêne moven 
bureau el credence • PSM $3 024 — Solde Si 665 

O F F I C E S P E C I A L I T Y 
Classeurs latéraux 2 tiroirs, beige pour formule informatiQ.j»' 
• PSM S814 — Solde S325 

Chaises en cuir 40*c-5'.» de rabais 
Chaises de directeurs. 40"?-50 c de ratM 
Lampes de bureau 40"--S0 oderabai* 

ECONOMISEZ 45%-60% SUR LES PRIX SUGGERES PAR LE MANUFACTURIER POUR LES FINS DE SÉRIES 

* • • : 
INTÉRIEURS COMMERCIAUX 

â f ^ O ê f * > • âf\/^ D E M A N D E Z N O T R E C A T A L f 
Ï Ï - ' S W \ m L L w \ W 111 N O T R E D E P L I A N T R E M P L I S 
^ # W W T r W W W • T A X F S FN S U S 

RIVE-SUD: 1-800-363-8761 
TÉLÉCOPIEUR: 636-1488/636-9904 
RIVE-SUD: 1-800-561-4606 

kl V 

[ M o v l * < C .».<j] 

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE ET 
NOTRE DÉPLIANT REMPLIS D'AUBAINES 
• TAXES EN SUS 
• SERVICE DE LIVRAISON 

1895,46e Ave. Lachine Que. H8T2N9 
• Prix suggéré par le manufacturier 

LE C O N S E I L D E LA S E M A I N E h 
Faites vérifier 
le liquide de 
refroidissement 
• La saison estivale est à nos 
portes avec ses températures 
parfois tropicales. La chaleur 
est très éprouvante pour la 
mécanique et i l Faut un systè­
me de refroidissement qui soit 
en bon état pour éviter les suc-
chauffes. Les automobilistes 
sont portés à faire vérifier 1» 
qualité du liquide de r e f r o i d i ^ 
sèment avant la saison hiver^ 
nale pour empêcher le gel Q& 
celui-ci. I l faut également $c 
rappeler que ce même liquide 
prévient les températures trop 
élevées du moteur en plus de 
lutter contre la corrosion in­
terne. Il est donc important de 
faire vérifier le contenu du ra­
diateur, surtout si votre voitu­
re roule depuis au moins deux 
ans et cette inspection n'a ja­
mais été effectuée. De plus, 
Tinspection des (Uniles du sys­
tème de refroidissement est 
une opération simple et facile 
mais indispensable. 

INHNITI Elle surpasse vos exigences 
en respectant vos finances. 
Tout le luxe somptueux de l'Infiniti Ci20 
vous comblera pour un prix aussi modeste que 399$ 

l'AR MOIN' 

I N F I N I T I 

n-.ç gestion NIVJJU 

INFINITI LAVAL 
3 0 5 . boul. St-Martin est 

3 8 2 - 8 5 5 0 
\compti de I500J Prix base sur un bji l limite de 4 h mois, sujet a l'approbation du 
credit Boite manuelle 5 vitesses routes taxes applicables en sus. 

file:///compti
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TOYOTA 
376-9191 
Montréal • 

TOYOTA 
-JÉRÔME ST 

435-2610 
Saiot-Antoi me. 

LEXUS TOYOTA 
668-2710 

Laval 

3 

I 

i • 

m TOYOTA 
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TOYOTA 
ST-EUSTACHE 

473-1872 
Sainl -Eustache 

TOYOTA 
DUVAL 
6 5 5 - 2 3 5 0 
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La Volkswagen Corrado: un V6 qui fait toute la différence 
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D E N I S 
D U Q U E T 

collaboration spéciale 

n 1988, lors­
que Volkswa­

gen a lance la Cor­
rado en remplace­
m e n t d e la 
dé so rma i s l é g e n ­
daire Scirroco, ce 

coupé sport s'est attiré des éloges 
aussi bien sur son esthétique et 
son habitabilité que sur son com­
portement routier. Toutefois, le 
moteur G60 surcompressé a rapi­
dement soulevé bien des discus­
sions et des passions. 

En effet, ce moteur 1,8 litre dé­
veloppait 158 chevaux, ce qui est 
fori respectable, même pour un 
coupe sport mais son couple à bas 
régime était relativement bas. Ce 
qui rendai t la C o r r a d o m o i n s 
agréable à pilote, dans la circula­
tion urbaine aux yeux de certains. 

Ce manque de muscle du mo­
teur en certaines circonstances 
explique probablement la carriè­
re jusque là un peu timide de ce 
modèle en sol canadien. Ce ne 
petit être que la seule explication 
puisque ce sympathique coupé 
sport est Tun des meilleurs sinon 
le meilleur de sa catégorie sous 
plusieurs rapports, notamment 
l'habitabilité, la tenue de route, le 
freinage et l'agrément de condui­
te en général. 

Heureusement, chez Volkswa­
gen, on a compris que le moteur 
G6Û à compresseur était un tour 
de force technologique, mais pas 
nécessairement le moteur qu'il 
fallait pour un coupé sport vou­
lant s'imposer en Amérique . C'est 
pourquoi l 'édition 1992 nous pro­
pose un moteur Vb 2,8 litres dé­
veloppant 178 chevaux. Non seu­
lement la puissance d isponib le 
CM -e l le supérieure de 16 chevaux, 
mais on y gagne énormément en 
agrément de conduite. Comme 
vous pourrez le constater, ce mo­
teur transforme de façon radicale 
la personnalité de ce coupe sport. 

M I 

Une silhouette unique 
l es designers japonais aidant, 

la plupart des coupes sports sur le 
marche possèdent un air de simi­
larité qui devient agaçant a la 
longue. C'est pourquoi nous te­
nons a souligner le caractère indi­
vidualiste des M vlistes de Volks-
wagen qui nous ont concocte une 
silhouette unique. 

• La Corrado est passablement 
trapue avec sa cabine relative­
ment large, son museau anguleux 
et. son arrière tronqué. On est 
loin des formes ovoïdes chères a 
tant d e stylistes. Le résultat final 
est esthét iquement plaisant et 
dcijue une allure de costaud a ce 
petit coupé. De plus, sur le plan 
aérodynamique, le coefficient de 
tramée est très acceptable puis­
qu'il est de 0.32. soit le même que 
plusieurs coupés de cette catégo-
r iedont les formes sont toutes en 
rondeurs et dont l'habitacle est 
nettement plus exigu, lin fait, les 
formes trapues et larges de la Cor­
rado expliquent en partie son ex­
cel lente habitabi 1 ité. 

D'autre part, toujours sur le 
plan aérodynamique, la Corrado 
est dotée d'un déflecteur arrière 
mobile qui se déploie à une vites­
se supérieure à bO km/h. Ce dé­
flecteur permet un meilleure sta­
bilité à haute vitesse puisqu'il ré­
dui t l ' a l l é g e m e n t d e s r o u e s 

La Corrado 1992 a conservé la même silhouette, mais sa 
mécanique est améliorée grâce a la présence d'un nouveau 

moteur V6 2,8 litres. 

Côté pratique 
Nombre de places: 4 
Volume du coffre: / & 5 pi* 
Sac gonflable: non 
Direction assistée: oui 
Garantie: 5 uns '60000 km 
Habilite' lionne 
Prix: 20 595$ 

En résumé 
Cotes: Mediocre MoyervBon 
Très bon /: kcellèn t 
• Moteur: Excellent 
• Freinage: Très bon 
• Tenue de mute: Très bonne 
• Confort: Hon 
• Finition: Très bonne 

Qualités 
* Moteur Vb remarquable 
mSiègc$ confortables 
* Tenue de route supérieure 
* Course du levier de vitesses 
améliorée 
0 Agrément de conduite assuré 

Défauts 
• îtunde AM de la radio exécra­
ble 
* Certains détails de finition 
agaçants 
• Déflecteur dans champ \ ision 
arrière lorsque deploy c 
* Faible diffusion 

arrière de près de 04 pour cent ;i 
haute vitesse. En conduite urbai­
ne et a basse vitesse, il reprend sa 
position initiale. 

De l'espace 
La Scirroco était une voiture 

elegante, mais qui convenait a 
des occupants d e pe t i te ta i l le 
puisque le dégagement pour la 
tête était passablement restreint. 
La Corrado qui l'a remplacée il v 
a trois ans ne souffre pas de ce dé­
faut. En fait, le dégagement en 
hauteur et en largeur est surpre­
nant compte tenu des dimensions 
hors tout de celte voiture. Il est 
même supérieur a certains berli­
nes d'un gabarit plus imposant. 

Les places avant sont donc gé­
néreuses et les sièges Recaro sont 
confortables en plus d'assurer un 
bon support lateral. Toutefois, les 
bourre le ts latéraux des sieges 
sont si généreux qu'ils nuisent à 
l'entrée et a la sortie du véhicule. 
Quant aux places a r r iè re , e l l e 

sont généra lement minuscules 
sur des voitures de cette catégo­
rie. Celles de la Corrado ne peu­
vent se comparer aux places arriè­
re d'une limousine mais elles sont 
relativement spacieuses et con­
fortables. Leur accès n'est pas fa­
cile toutefois. De plus, une fois la 
banquette arrière rabattue, la ca­
pacité de chargement est supé­
rieure a 18 pied cubes, soit l'équi­
valent d'une grosse berline. 

Ouant au tableau de bord, il est 
de la plus pure tradition Volks­
wagen avec des instruments bien 
disposés et de consultation facile. 
De plus, no t re vo i tu re d'essai 
était équipée d'un ordinateur de 
boni actionne par un bouton pla­
ce a l 'extrémité du levier des es­
suie-glaces et qui permettait de 
p r end re conna i ssance de plu­
sieurs données. C'est ainsi qu'on 
a pu découvrir que la consomma­
tion moyenne de notre essai a ete 
de 11.4 litres au 101) km. Et cet 
ordinateur s'est révélé passable-

Fiche technique 

Marque: Volkswagen Modèle: Corrado 

Carrosserie: Style: coupé sport 
Empattement: 247 cm 
Longueur: 404,6 cm 
Largeur: 169 cm 
Hauteur: 131 cm 

Groupe 
propulseur: Traction 

Moteur: Type: V6 
Cylindrée: 2,8 litres 
Puissance: 178 ch à 5800 tr/min 
Alimentation: injection 

Transmission: Type: manuelle 
Nombre de rapports: 5 
Rapport r\u pont: 3,64 

Suspension: Avant: indépendante 
Arrière: indépendante 

Freins: Avant: disque ABS 
Arrière: disque ABS 

Direction: Type: à crémaillère 

Divers: Pneus: P205/50VR15 
Capacité de carburant: 70 litres 

Performances: Accelerations: 
0-100 k m / h : 7,2 s 
Reprises: 
60-100 km/h: 6,9 s 
80-120 km/h: 7.3 s 
Vitesse maximale: 225 km/h 
Consommation moy.: 11.4 litres/100 km 

ment juste parce que nos calculs 
nous donnaient une moyenne de 
l l . l litres au I00 km. 

Par contre, il faut déplorer la 
piètre reception de la radio sur 
f r equences A M . La r ecep t ion 
était tellement mauvaise que c'est 
a peine si on pouvait capter les 
stations les plus puissantes de la 
region métropolitaine. Heureuse­
ment que la bande FM se signa­

lait par un bonne reception et 
une sensibilité normale. 

Une «micro fusée - " 
Si la Corrado était parfois qua­

lifiée d 'anemique a bas regime, 
on ne peut en dire autant de cette 
version à moteur V b . Ce moteur 
est extraordinaire de douceur et 
de versatilité. A presque toutes 
les plages d'utilisation, il entre en 

scène avec vigueur et â presence 
ne tarde pas a se- faire sentir. De 
plus, il est lié a une boite de vites­
ses dont l 'etagement est bon et hi 
course du levier de vitesses CM 
complè t emen t t ransformée par 
rapport a la version précède n te. 
En effet, sur la Corrado G 6 0 avec 
moteur surcompressé, le levier de 
vitesses était vraiment trop im­
précis. Cette fois-ci, on a corrige-
cette lacune et le levier est d'une 
grande précision et d'une grande 
douceur. On a remédie a cette si­
tuation en utilisant deux cables 
Bowden. Ajoutons que la boite de 
vitesse est également toute nou­
velle. 

Donc, sur le plan de la motor i ­
sation, cette Volkswagen se méri­
te de très bonnes notes. El ce Vb; 
ultra mince a 15 degrés est d'une-
douceur remarquable. A la vue (le 
ce moteur et a la lecture de sa ( i -
che technique, le réflexe initial 
est de songer qu'un V 6 de facture; 
aussi originale aura tendance- a-
vibrer compte tenu de sa nature, 
passablement « v e r t i c a l e » . Pour­
tant, c'est tout le contraire. Non! 
seulement ce V b est-il d'une etem-; 
nante douceur, mais ses perfor­
mances sont passablement mus-! 
clées. Dans un premier temps, •le 
0-100 km/h s'effectue en 7.2 se­
condes tandis que les reprises*, 
sont aussi de nature sportive. 

• 
Mais ce qui est le plus reniar-; 

quable sur cette voiture, c'est son-
h o m o g é n é i t é et l ' ag rément dd 
conduite qu'elle procure. Le con­
ducteur se sent en contrôle, le le­
vier de vitesse est un agrément en. 
soi tandis que le moteur nous per­
met de tirer meilleur parti des 
qualités dynamiques du chassis. 
De plus, la direction est précise et 
son assistance fort bien dosée. 
Bref, c'est le genre de voiture qui 
nous fait a nouveau apprécier .la. 
conduite, qui nous surprend par 
la fougue de son moteur et quC 
pardonne bien de** erreurs de pi­
lotage en raison de sa tenue dé­
route sure et précise. 1 

Un pas en avant 
Un peu après son lancement*4 

nous avions soumis une Corrado! 
a un lest de 24 heures en piste air 
circuit routier de Sanair. Ce test.! 
la Corrado l'avait passe haut le 
main et nous avait impressionne 
par son assurance dans les cour-
Ixrs. sa stabilité en ligne droite et 
son compor tement d 'ensemble. 
Cette fois-ci. l'arrivée du moteur 
V b vient nettement améliorer lev 
qualités intrinsèques de ce coupé 
qui est c e r t a i n e m e n t l 'un des 
meilleurs de sa catégorie. 

Il est vrai que sa silhouette ne 
plait pas à tout le monde car bon 
n o m b r e de gens p ré fè ren t un 
look plus conventionnel . Toute; 
fois, entamant »»a quatrième an­
née sur le marche, cette Volkswa­
gen n 'en d e m e u r e pas moin^ 
l'une des mieux réussies de la ca­
tégorie. De plus, sa caisse est soli­
de et son habitacle confortable. 

Certains auraient apprécie un 
tableau de bord plus glamour, 
moins austère et la presence de 
ces petits gadgets dont les |apô-
nais ont le secret et qui plaisent a 
certains acheteurs même s'ils ive 
sont pas essentiels. Mais, pour le 
connaisseur, cette V o l k s w a g e n 
représente à nos yeux une valeur 
intéressante. De plus, chez un 
c o u p é spor t , c 'est avan t tout 
l 'agrément de conduite et la te­
nue de route qui doivent être 
prioritaires, et c'est justement ce 
que nous offre la Corrado. 

"V 

Les Ingénieurs de Volkswagen ont mis au point un nouveau mécanisme du levier de vitesses. La 
précision en est grandement améliorée et est exceptionnelle pour un mécanisme actionne par 

câbles. 

Raffinements techniques 
# est au Salon de l'auto de 

Genève 1991 que Volks­
wagen a dévoi le un des moteurs 
les plus originaux de la dernière 
décennie. En effet, il s'agissait 
d'un moteur V b dont les bancs 
de cylindres sont tellement rap­
prochés qu'une seule culasse est 
utilisée. En fait, alors que l'an­
gle de la plupart des Vb varie en 
bO et 90 degrés, celui de la Cor­
rado n'est que de 15 degrés. 
Celle configuration le rend à 
peine plus large qu'un quatre 
cylindres, ce qui permettra à 
Volkswagen de l'insérer sous le 
capo t d e b i en des m o d è l e s . 
D'ailleurs, la Passat bénéficie 
déjà sur le marche européen 
d'une version dotée de ce mo­
teur. 

Tel que mentionne dans le 
texte précédent, ce moteur est 
très doux et performant. Cette 
douceur est d'autant plus re­
marquable que la course des 
p i s t o n s est p a s s a b l e m e n t 
longue, ce qui nous a valu par le 
passe des moteurs ayant ten­
dance i\ vibrer. Il faut ajouter 
également que ce moteur est à 
simple arbre à cames en tète et 

ne possède que 12 soupapes afin 
de réduire la complexité méca­
nique. En fait, ce moteur est de 
conception très originale, mais 
sa mécanique est simple. 

Toujours pour réduire l'en­
combrement de ce moteur, on a 
place la plupart des accessoires 
sous les parois inclinées du mo­
teur. À titre d 'exemple, la pom­
pe à Peau est sous les cylindres 
I et 2. De plus, la boite de vites­
ses, toute nouvelle, est égale­
ment d'un encombrement ré­
duit afin de respecter la même 
philosophie. 

Mais il n'y a pas que le mo­
teur qui soit raffiné. Cette voi­
ture utilise un système de freins 
ABS à trois canaux. De plus, les 
ingénieurs ont jugé bon d'ins­
taller de série un système de 
v e r r o u i l l a g e é l e c t r o n i q u e du 
d i f f é r e n t i e l . Ce sys tème que 
V W a p p e l l e s i m p l e m e n t 
«VED» est en fait la contrepar­
tie du système ABS et utilise les 
mêmes capteurs. Ainsi , lorsque 
les capteurs détectent une perte 
de traction d'une roue, ce méca­
nisme entre en scène pour obli­
ger la roue à tourner à la même 
vitesse que la roue opposée. Ce 

mécanisme est surtout apprécie 
en période hivern.de. 

Finalement, il ne faut pas ou­
blier de souligner que cette Cor­
rado se distingue aussi par son 
aileron mobile arrière, lin effet, 
il se déploie à une vitesse supé­
rieure a 72 km h et permet ain­
si d'équilibrer l 'aérodynamique 
de la voiture. Au debut, il est 
toujours un peu r igolo de voir 
ce déflecteur s'abaisser et se re­
lever au gré des accelerations et 
des decelera t ions . Certains v 
verront peut être un gadgÇK 
mais il pourrait expliquer la 
très grande stabilité de ce Lie 
voiture a vitesse élevée. 

« 

Encore une fois. Volkswagen 
a réussi a incorporer plusieurs* 
e lements techniques i n n o v a i ; 
leurs sous une presentation p l i r 
tôt discrete. Cette compagnie a 
toujours privilégie la conduite 
et la technologie au detriment 
des gadgets tape a l 'oeil . Cette 
sobriété est appréciée de ceux 
qui achètent la voiture pour ses 
qualités intrinsèques. Et il faut 
ajouter que cette sobriété est 
drôlement esthétique. 

IX D. 

A C U R A 
B A I L 

599$ 
par mois 

® A C U R A Gcbcroctnt 
Profitez d'une offre incroyable, louez une légende 92 

2499, boni. Casavant Saint-Hyacinthe, sortie 130, autoroute 20 

771-0101 
467-1341 

http://hivern.de
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Sécurité routière : mesurez vos connaissances ! 
• La mémoire 
est une faculté 
*qui s 'oubl ie, 
dit-on. Or , en 
matière de sé­

curité routière, il ne faut sur­
tout pas oublier quelque règle 
que ce soit car non seulement 
cela peut-il nous coûter une 
bonne vieille contravention 
mais en plus, cela peut mettre 
en péril sa vie... et celle des au­
tres. Voici donc six questions 
destinées à mettre à l'épreuve 
vos connaissances. Répondez-y 
et comparez ensuite vos répon­
ses avec celles que vous retrou­
verez en fin de texte. 

Question I : Que doit fair? le 
conducteur à la vue de ce pan­
neau ? 

a) Immobiliser le véhicule si 
nécessaire seulement, 
h i Ralent ir le véhicule à 
l'intersection si nécessaire. 
c) Immobiliser le véhicule à 
l'intersection. 
d) Ralentir le véhicule seule­
ment si la visibilité est réduite. 

Question 2: Quand un auto­
bus d'écoliers dont les feux 
intermittents sont en marche, 
est arrêté pour laisser monter 
ou descendre des écoliers, un 
conducteur doit: 
a) Ralentir afin de croiser pru­
demment l'autobus. 
b) Immobiliser son véhicule et 
ne repartir qu'après s'être assu­
ré que les écoliers sont en lieu 
sûr. 
c ) Ralentir afin de doubler 
prudemment l'autobus. 
d) Immobiliser son véhicule et 
attendre que le conducteur fas­
se un signe de la main. 

Question 3: Quelle est la li­
mite de vitesse maximum per­
mise en zone scolaire dans une 
cité, une ville ou un village se­
lon le Code de la sécurité rou­
tière? 
a) 20 km/h 
b) 30 km/h 
c) 50 km/h 
d) 70 km/h 

Ques t ion4 : : Est-il permis 
aux passagers d'un véhicule 
routier de consommer des bois­
sons alcoolisées? 
a) Non, sauf si le véhicule est 
stationné à un endroit sécuritai­
re. 
b) Non. s'ils doivent conduire. 
c) Non, en aucun temps. 
d) Oui. à la condition d'occu­
per une des places arrière. 

Question 5: Quel est le prin­
cipal facteur d'élimination de 
l'alcool par l'organisme? 
a) Le temps. 
b) L'exercice. 

c) La nourriture 
d) L'urine. 

Question 6: Toute personne 
occupant une place à l'intérieur 
d'un véhicule automobile en 
circulation sur un chemin pu­
blic est tenue de porter correc­
tement sa ceinture de sécurité? 
a) À moins qu'il s'agisse d'un 
véhicule de livraison. 
b) À moins que le mécanisme 
de celle-ci ne soit défectueux. 
c) À moins d'en être exemptée 
en vertu de la loi seulement. 
d ) À moins d'en être dispensée 
par le conducteur s'il s'agit 
d'une personne mineure. 

Les réponses 
Question l : A. 

Ce panneau est placé aux en­
droits où l'espace libre ne per­
met pas la circulation dans les 
deux sens et qu'il n'y a pas 
d'autre mode de contrôle de la 
circulation. Il faut donc immo­
biliser son. véhicule pour céder 

la priorité de passage aux véhi­
cules venant en sens inverse s'il 
y a lieu seulement. 

Question 2: B. 
Tout conducteur doit immobili­
ser son véhicule à plus de cinq 
mètres de l'autobus d'écoliers 
dans de tels cas. Cette règle ne 
s'applique pas au véhicule qui 
croise un autobus d'écoliers sur 
une chaussée adjacente séparée 
par un terre-plein ou autre sé­
paration physique surélevée. 

Question 3: C. 
Plusieurs municipalités affi­
chent une vitesse maximum 
permise de 30 km/h. Il s'agit lu, 
d'un règlement municipal et 
non d'une prescription en vertu 
du Code de la sécurité routière. 

Question 4: C. 
Ni le conducteur, ni les passa­
gers d'un véhicule ne sont 
autorisés à consommer des bois­
sons alcoolisées. Cette règle 
s'applique non seulement sur 

un chemin public mais égale­
ment sur un chemin privé ou­
vert à la circulation publique, 
sur un terrain de centre com­
mercial et sur un terrain où le 
public est autorisé à circuler. Le 
conducteur est passible d'une 
amende minimum de 300$ et 
chaque passager, d'une amende 
minimum de 200$. 

Question 5: A. 
Quatre-vingt-quinze p. cent de 
l'alcool consommé est éliminé 
par le foie. Cet organe, s'il est 
en bon état, peut éliminer une 
consommation à l'heure seule­
ment. 

Question b :C. 
La loi. c'est la loi! 

Interprétation des résultats 
II vous faut avoir six sur six! 

Et peu importe votre résultat, 
tout automobiliste devrait de 
temps à autre rafraichir ses con­
naissances. 

Des travailleurs s'activent sur le montage d'une voiture à la toute nouvelle usine Mercedes-Benz qui a ouvert ses portes la semaine 
dernière à Rastatt. Une fois terminé en 1995, l'ensemble de l'usine qui est doté d'un sytème informatique d'assemblage aura coûté 1,3 
milliard de dollars. PHOTO AP 

Votre 
GOLF 

au prix d'il y a 

ou votre 

1 0 
JETTA 

ans! 
Achetez votre Golf ou votre Jetîa 1992 avant le 10 juin. 
Vous pouriez la payer au prix de 19821 Règlements disponibles sur place. 

U n lOème RIMARquable! 

AUTOMOBILES RIMAR INC. 

253-4888 
n s n u e 

CADILLAC FLEETWOOD 1532 
Noire, int. cuir gris, 
tout équipée, très 
belle, 

18 000 km 

41000 ou crédit-bail 
682$ /mois 

avec 5 000 $ comptant et 
option achat. 

748-2955 
5500 boul. Métro-Bplftain est 
Sortie Lacordaire ^ 

C'EST 
ABORDABLE ARRE 

c'est en plein le TEMPS d'acheter votre PREMIERE 
ou SECONDE O N r> A 

Accord Sedan LX Civic Vx EH23C 

72 M P G S U R LA G R A N D R O U T £ 
soioo Transport Canada 

ÇD70-1 

T — r 

Integra 
FINANCEMENT 
DISPONIBLE 
Transport, prep. 
et taxes 
en sus 

Pour 
information 

i 
STOCK NO. 

920302 
920300 

11795 
Cet été, tout baigne 

14995 s -

A C U R A 

4648 BOUL.-ST-JE AN 

D.D.O. 696-2991 

Trvuport. pricaruton «t t a u tn sus 
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dans l'huile à vie! 
OBTENEZ LA VIDANGE D'HUILE 
G R A T U I T E À V I E * * 
sur nos 2 modolos sélect ionnés. . . 
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Mercedes-Benz inaugure 
une nouvelle usine 
Agence Fnnce-Prcssc 

RASTATT, Allemagne 

• La nouvelle usine de montage 
de Mercedes-Benz en Allemagne 
a été inaugurée la semaine der­
nière en grande pompe à Rastatt, 
près de la frontière franco-alle­
mande, en présence du chance­
lier allemand Helmut Kohi. 

Il s'agit de la plus grande usine 
ouverte en Allemagne de l'Ouest 
depuis l'inauguration des usines 
BMW à Regensburg ( Ratisbonne) 
en 1986. 

Sur ce site de 140 hectares, le 
célèbre constructeur allemand, 
fleuron du groupe Daimler-Benz, 
montera les véhicules de milieu 
de gamme (modèles 200 et 300). 
Actuellement, 20 voitures sortent 
de l'usine chaque jour. 

À terme, Rastatt montera 360 
voitures par jour avec 5000 per­
sonnes, dont «20 p. cent de Fran­
çais», a déclaré Werner Nicfer, 
président du directoire de la célè­
bre marque. 

11 a précisé que cette usine, qui 
aura coûté en 1995. date de son 
achèvement, 2,4 milliards de DM, 

servirait 'de modèle' à l'ensemble 
des usines du constructeur. Une 
nouvelle organisation du travail a 
en effet été mise en place, avec la 
fin du travail à la chaîne et du 
'taylorisme*. Chaque ouvrier est 
responsable de son propre travail, 
qu'il contrôle lui-même. 

Dans son discours, le chance­
lier Kohi a estimé que la nouvelle 
usine 'jette un pont vers la Fran­
ce, vers l'Alsace'. 'Cette usine 
contribue davantage à la compré­
hension des peuples que tous les 
traités que nous signons', a-t-il 
ajouté, 'car il s'agit d'un pas sur le 
chemin de l'Europe9. 

Selon la direction de Mercedes-
Benz, l'usine est 'la plus moderne 
d'Europe, voire du monde'. Les 
voitures sont montées sur des pla­
tes-formes à hauteur réglable et 
déplacées à l'aide de convoyeurs 
électriques. 

L'ouverture de l'usine inter­
vient quelques semaines après 
l'annonce de la suppression, clans 
le cadre d'un plan draconien de 
réduction des coûts, de 20000 
emplois chez Mercedes-Benz d'ici 
1995. 

Louis Schweitzer devient le 
nouveau patron de Renault 
Agence France-Presse 

PARIS 

• Rien ne destinait Louis 
Schweitzer, qui vient d'être nom­
mé à la tête du groupe Renault en 
remplacement de Raymond Lévy, 
à l'automobile. 

Petit fils du célèbre docteur Al­
bert Schweitzer et fils d'un non 
moins célèbre directeur du Fonds 
Monétaire International (FMI), 
qui avait osé préconiser une déva­
luation du dollar et s'opposer ain­
si, au début des années 1970, au 
président américain Richard 
Nixon. 

Louis Schweitzer est né à Genè­
ve en 1942. Après des études de 
Droit et à l'École Nationale d'Ad­
ministration, qui forme les haut-
fonctionnaires français, il a tra­
vaillé pendant cinq ans dans 
l'ombre de Laurent Fabius, le sui­
vant lorsqu'il devint Premier mi­
nistre. 

C'est un peu 'par hasard' que 
Louis Schweitzer s'est retrouvé le 
1er mai 198b, au lendemain 
d'élections législatives perdues 
pour le pouvoir socialiste, 'casé' 
chez Renault par M. Fabius, sans 
affectation particulière, aux côtés 
de Georges Besse, l'ancien PDG. 

Louis Schweitzer a vite attrapé, 
en débarquant chez Renault, le 
virus du monde automobile. Un 
monde qui fait directement ou in­
directement travailler un français 
sur dix, où il est à la fois question 
d'industrie lourde et légère, de 
marketing, de commerce, de 
mode et de rêves. 

Un monde où, sans doute plus 
qu'ailleurs, il faut savoir lire dans 
une boule de cristal et prédire 
l'imprévisible, où l'on peut diffi­
cilement faire marche arrière 
après avoir engagé l'avenir, où 

Louis Schweitzer PHOTO AP 

l'on peut gagner beaucoup d'ar­
gent si l'on ne s'est pas trompé — 
mais en perdre bien plus encore 
en cas d'erreur où de retourne­
ment de la conjoncture. 

Louis Schweitzer, à 50 ans. va 
ainsi devenir le sixième prési­
dent-directeur général du pre­
mier constructeur d'automobiles 
français depuis la mort de Louis 
Renault, le 24 octobre 1944. 

Grâce à Raymond Lévy, le PDG 
sortant, Louis Schweitzer a été 
fort bien préparé à sa prise de 
fonctions. Raymond Lévy avait 
créé spécialement à son inten­
tion, en décembre 1990, le poste 
de directeur général. 

C'est également Louis Schweit­
zer qui, à l'initiative de Raymond 
Lévy, a négocié l'accord Renault-
Volvo, et donc largement pesé sur 
le destin de l'entreprise. 

Mieux encore, Louis Schweit­
zer, toujours grâce à son prédé­
cesseur, était devenu le seul can­
didat possible, pratiquement in­
contournable, pour le remplacer 
à la tête de Renault. 

LES MEILLEURS A C H A T S 
SUR LA RIVE-SUD 
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Chez Fort ier Automobi le , 
Normand Fortier a toujours 
fait l'impossible pour assurer 
le meilleur service possible à 
ses clients, que ce soit au cha­
pitre des ventes ou de l'entre­
tien mécanique. Il en a encore 
fait la preuve récemment alors 
qu'il a nomme Pierre Mail-
loux au poste de représentant 
des ventes au département des 
voitures d'occasion. Pierre est 
un vrai professionnel de la 
vente et il s'est mis dans la tête 
d'apporter toute l'aide possi­
ble a ses futurs clients. Non 
seulement il dit avoir les bons 
produits, mais il a également 
des prix intéressants à offrir. 
C'est une excellente acquisi­
tion pour l'équipe de Fortier 
Automobile. 

ques. Il a également épaté les 
personnes présentes par son 
habileté au volant. En effet, il 
a effectué plusieurs habiles 
manoeuvres au volant lors 
d'un exercice visant à démon­
trer les capacités d'adhérence 
du pneu sur pavé mouillé. 
Toujours modeste, il a souli­
gné que c'était la qualité des 
nouveaux pneus qui faisait 
toute la différence. 

PUBLICITE 

A U T O 

ont offert de s'inscrire à leur 
cours de formation... 

bien, en chair et en os. chez 
Jacques Olivier Ford. Voilà! 

• • • 

• • • 
André La porte de Automobi­
les Élégantes est très fier de 
son fils Allan qui a débute la 
saison en lion dans la série 
Honda Michelin. Il semble 
que Allan soit l 'homme à bat­
tre dans cette série. D'ailleurs, 
tous les experts le confirment, 
Allan a un talent fou et il pro­
gresse très rapidement. En 
fait, si le fils est aussi vite en 
piste que son père est vite en 
affaires, il a de fortes chances 
de connaître toute une car­
rière. Il sera donc intéressant 
de suivre les progrès de ce 
jeune prodige tout au long de 
Tété. 

de Monte Carlo en fin de se­
maine. Sa seule déception, 
c'est que Pirelli ne soit plus en 
Formule l. Ce petit congé est 
amplement mérité, car notre 
ami est un véritable bourreau 
de travail. Pas surprenant que 
Probec soit une des entrepri­
ses des services à l'automobi­
liste qui connaissent beaucoup 
de succès. 

duits Chrysler. Il est certain 
que les clients et amis vont se 
faire un point d 'honneur de 
venir les rencontrer dans leurs 
nouvelles fonctions. 

• • • 

• • • 

• • • 

Lors de la présentation du 
nouveau pneu P300 de Pirelli 
au Centre d'essai de Blainville, 
le president de Pirelli au Ca­
nada. Rcnato Cantoni , a dé­
mon t ré q u ' i l n ' e s t pa s 
uniquement doue pour diriger 
une compagnie de pneumati-

Dominic Monaco de Probec 
est un passionné des courses 
de Formule I comme tout bon 
Italien qui se respecte. D'ail­
leurs, il s'est fait un cadeau 
que beaucoup lui ont envié en 
fin de semaine. En effet, Do­
minic a assisté au Grand Prix 

Gilles Lacoinbe, Jean-Pau! 
Laflamme, Serge Major et 
Alexandre Gouin viennent 
de se joindre à l'équipe de 
Desmeulcs Chrysler à titre de 
représentants des ventes. Il est 
certain que l'arrivée de ce qua­
tuor dans cette équipe déjà re­
connue pour son dynamisme 
va insuffler un vent nouveau 
qui va faire sa marque. Ces 
quatre représentants d'expé­
rience sont tous reconnus 
pour leur professionnalisme et 
leurs connaissances des pro-

Luc Bellefleur, le responsable 
des communications pour le 
Québec chez Volkswagen du 
Canada, a appris l'autre jour 
qu'il faut toujours s'en tenir à 
son métier et ne pas tenter 
d'exercer la profession des au­
tres. En effet, désireux de rem­
placer une lumière brûlée sur 
une rutilante Audi 90 prati­
quement neuve, il s'est impro­
visé mécanicien et a effectué 
la réparation lui-même. Avec 
pour résultat que la lumière a 
quitté ses amarres quelques 
jours plus tard. Inutile de sou­
ligner que les membres du ser­
vice de formation technique 
de la zone l'ont gentiment ta­
quiné. D'ailleurs, plusieurs lui 

Michel Lauzon, le directeur 
de Acura pour le Québec, est à 
organiser une activité réservée 
aux propriétaires de voitures 
NS-X qui devrait combler de 
joie les participants. En effet, 
comme on connait Michel, ce 
dernier ne se contente pas de 
demi-mesures et il est certain 
que les activités qu'il va orga­
niser vont être fort intéressan­
tes. D'autre part, Michel a 
bien hâte d'assister au pro­
chain Grand Prix du Canada 
pour y voir en piste Ayrton 
Senna. Naturellement, on ne 
peut le blâmer, d'autant plus 
que c'est un moteur Honda 
qui propulse sa McLaren. 

La semaine dernière, nous 
soulignions les exploits de 
Paul Casavant en tant que 
vendeur émérite. Malheureu­
sement une erreur s'est glissée 
dans notre nouvelle. Dans un 
premier temps, il est vrai que 
Paul a été honoré par la com­
pagnie Ford pour ses succès en 
tant que vendeur. Toutefois, 
Paul tient à préciser que c'est 
chez Jacques Olivier Ford 
qu'il exerce son art. Si les per­
sonnes ont voulu le rencon­
trer en se rendant chez un 
autre concessionnaire, il y a 
eu méprise. Paul est bel et 

Denis Corrivcau est non seu­
lement un instructeur de con­
duite automobile chevronné, 
mais il est également l'auteur 
d'un livre sur la conduite 
avancée qui connait beaucoup 
de succès.. En fait, ce bouquin 
est d 'une telle qualité qu'il a 
été traduit en italien. Quant 
on connait la passion des Ita­
liens pour l'automobile et les 
nombreux ouvrages en langue 
italienne traitant de la ques­
tion, c'est tout à l 'honneur de 
notre ami dont la compétence 
est reconnue sur le plan inter­
national. Il faut lui souhaiter 
que son bouquin se vende 
bien dans la patrie des Ferrari. 

• • • 

Diane Maheu de General Mo­
tors du Canada n'a pas peur 
du travail et des responsabili­
tés. En effet, en plus de servir 
de secrétaire et de bras droit à 
son patron Marc Osborne, elle 
s'occupera à partir de la se­
maine prochaine du prêt des 
voitures de presse aux journa­
listes. Il lui faudra s'armer de 
patience car certains membres 
de cette confrérie ont parfois 
des demandes bien particuliè­
res et parfois surprenantes. 
Connaissant les qualités de 
Diane, il est certain qu'elle va 
s'en tirer avec honneur. 

François Verdy nommé concessionnaire de l'année à Montréal 
• François Verdy, le président du 
Relais Chevrolet Geo Oldsmobile 
s'est vu décerner récemment le 
plus grand honneur qu'un con­
c e s s i o n n a i r e de la rég ion du 
Grand Montréal métropoli tain 
puisse aspirer: celui de meilleur 
concessionnaire pour toute la ré­
gion de Montréal. En effet, dans 
le cadre d'un scrutin organisé an­
nuellement parmi les concession­
naires membres de la Corpora­
tion des concessionnaires auto­
m o b i l e s de M o n t r é a l , c 'est 
François Verdy qui reçoit cet 
honneur tant convoité pour l'an­
née 1992. 

À ce titre, M. Verdy devient 
ainsi récipiendaire pour la région 
montréalaise du prix d'excellence 
du magazine Time. Ce concours 
réunit les meilleurs concession­
naires de toutes les grandes ré­
gions du Canada et le titre de 
meilleur concessionnaire au Ca­
nada sera accordé en cours d'an­
née au concessionnaire régional 

Valvoline 
s'implique dans 
Se recyclage 
d e s huiles usées 
• La compagnie Valvoline ne se 
contente pas de vendre de l'huile 
pour les automobiles, elle se pré­
occupe également de la récupéra­
tion des huiles usées. Il fut une 
époque où personne ne se sou­
ciait de ce qui arrivait aux huiles 
usées, mais cette période est défi­
nitivement révolue alors qu'on 
s ' inquiè te de plus en plus de 
notre environnement. C'est dans 
ce contexte que la compagnie 
Valvoline a décidé de mettre au 
point une campagne de récupéra­
tion des huiles usées qui permet­
tra de recycler plus de 360 000 li­
tres d'huile usee chaque année. 
C'est beaucoup, mais c'est égale­
ment peu puisque la quantité to­
tale d'huiles usées qui se dissipent 
chaque année dans la nature tota­
lise 125 millions de litres et ceci 
au Canada seulement. C'est dire 
l'ampleur de problème puisque ce 
chiffre représente trois fois le 
nombre de litres de pétrole déver­
sés par l'Exxon Valdez sur les cô­
tes de l'Alaska. 

Appelé 'Récupération premiè­
re', ce programme comprend plus 
de 250 réservoirs de récupération 
installés chez différents détail­
lants Valvoline un peu partout au 
Canada. Ce réservoir est d'une ca­
pacité de plus de 450 litres et la 
ventilation est particulièrement 
étudiée afin de prévenir tout inci­
dent. 

Les personnes voulant se débar­
rasser de leurs huiles usées d'une 
façon écologique n'ont qu'à se 
présenter chez un des centres do­
tés d'un de ces réservoirs pour y 
déposer les huiles dont ils veulent 
se départir. Par après, une fois le 
réservoir de récupération plein, 
l'huile usée est expédiée chez un 
spécialiste qui recycle l'huile en 
des produits non dommageables 
pour l'environnement. 
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le plus méritant. François Verdy 
représentera donc la région de 
Montréal à ce concours de pres­
tige. 

Ce titre vient couronner une 
longue carrière dans le secteur 
automobile qui s'est amorcée en 
19b7 alors que M. Verdy débutait 

sa carrière en tant que chef de 
district de la compagnie GMAC à 
Montréal. Puis en 1970, il se joint 
à l'équipe de Lalonde Chevrolet 
avant de se lancer en affaires en 
1972 en compagnie de son père et 
de fonder l'établissement qui de­
vait par la suite devenir Le Relais 
Chevrolet Geo Oldsmobile. De­

puis lors, les succès se sont accu­
mulés au fil des années. Parmi les 
plus importants honneurs rem­
portés par cet établissement, il 
faut souligner l'obtention du tro­
phée de la 'Triple Couronne' ac­
cordé par General motors et ce 
durant cinq années consécutives, 
soit de 1984 à 1988. 

Lors de la sélection du conces­
sionnaire de l'année, les membres 
du jury ne font pas qu'évaluer 
l ' homme d'affaires, il por ten t 
également un jugement sur le ci­
toyen et son implication dans son 
milieu. À ce chapitre, François 
Verdy n'a pas à rougir de ses ac­
tes. Au sein de la communauté 

automobile, il s'est toujours im­
pliqué et il a même été président 
de la Corporation des concession­
naires GM de Montréal. Il es?~4ga> 
lement membre de l'Association 
des gens d'affaires d'Ahuntsic en 
plus de par t i c iper ac t ivement 
dans plusieurs groupes de bienfai­
sance de sa communauté. 

« Une mini-fourgonnette qui a de l'allure, 
c'est abordable? Mon oeil! » 

• 

Jetez un coup d'oeil 
sur la Caravan et la Voyager 1992. 

Vous en avez pour votre argent! 

• Moteur V6 de 3 litres IÉC 
• Direction et freins assistés 
• Régulateur de vitesse 
• Rétroviseurs à commandes 

électriques 
• Radio AM/FM stéréo 
• Volant inclinable 
• Glaces teintées 

17895 
TRANSPORT ET PREPARATION INCLUS 

380 * 

Aussi inclus: 
• Transmission automatique 

• Climatiseur 

• Coussin de sécurité gonflable 

** 
flm ******* mdm'M 

par mots* 

(location) 

SANS VERSEMENT INITIAL 
* Transport, préparation et rabais du fabricant inclus. Immatriculation, assurances et taxes en sus. Offre d'une période de temps limitée. Détails chez le concessionnaire. 
• Tarif mensuel établi d'après le prix de détail suggéré par le fabricant d'un modèle 1992 pour un terme de 48 mois, sans versement initial, calculé au taux d'intérêt en vigueur 

au moment de publier. Le versement mensuel ne comprend pas l'immatriculation, les assurances et les taxes. Sous réserve de l'approbation de Crédit Chrysler Canada 
Ltée. Un dépôt de sécurité équivalant à un versement, arrondi par tranche supérieure de 25 S. sera exigé. Contrat de location à terme fixe. Rachat non requis. Détails chez 
le concessionnaire. 
Certains équipements illustrés peuvent être offerts en option. 

Association publicitaire des concessionnaires Chrysler Inc. 

Dodge 
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emplois fédéraux sont difficilement 
Bssibles aux membres des minorités 

l'rvssv Canadienne 

or l'A WA 

• Trouver un emploi n'est pas 
une mince affaire. Mais obtenir 
un emploi au gouvernement fédé­
ral peut facilement devenir une 
démarche lourde, complètement 
déroutante et embarrassante. 

C'est ce qu'ont démontré des 
vérifications fédérales portant sur 
les méthodes de recrutement uti­

lisées par la Commission de la 
fonction publ ique du Canada 
pour le compte des ministères fé­
déraux. 

Ces vérifications, obtenues en 
vertu de la Loi d'accès à l'infor­
mation, ont donné l'occasion aux 
ministères fédéraux d'exprimer 
de dures critiques à l'endroit de la 
commission, qui dirige et surveil­
le les activités de recrutement. 

Tandis que certains directeurs 
louangent le travail de la com­

mission d'autres manifestent un 
manque d'égards et de la méfian­
ce. Ils affirment que ses règles et 
procédures complexes et longues 
entravent l'embauche et, parce 
qu'elles sont intimidantes, consti­
tuent des obstacles à l'engage­
ment de Noirs, d'autochtones et 
de membres des autres minorités 
visibles. 

Les responsables es ministères 
ont déclaré aux vérificateurs que 
dans bien des cas. la commission 

1992 3O0-ZX2+2 
Transmission automatique #T-Top 
Freins ABS #Tout équipée 
Voiture de l'année Road-Track '91 

NISSAN 
599^ 

/mois 
6000$ de dépôt. 
Base sur location 48 mois. Sur 
acceptation de credit, certai­
nes conditions s'appliquent. 
Taxes en sus. La photo peut 
différer du modèle annonce. 

3500, JEAN-TALON OUEST • 739-3175 
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NOUS PAYONS LE MAXIMUM POUR VOTRE ECHANGE... TOUTES MARQUES 
LÀ OÙ LE SERVICE FAIT TOUTE LA DIFFÉRENCE 

491-0440 130, RUE DUBOIS 
SAINT-EUSTACHE 
(voie de service de la 640) 

à 10 m i n . d e L a v a l et d e M o n t r é a l 
• prêt auto-option sur approbation de credit 60 mois 

laissez 
passer 

cette Passa 

Passa? Gl 

2 3 6 5 $ 
d 'opt ions gra tu i tes ! 

C'est inclus ! 
• Climatiseur 
• Glaces électriques 
• Verrouillage central 
• Rétroviseurs chauffants 
• Becquet arrière 
• Roues en alliage léger 
• Sièges chauffants 
• Transport et préparation 

C'est gratuit ! 
• Transmission automatique 
• Toit ouvrant 
• Déflecteur de toit ouvrant vitré 
• Garantie prolongée Volkswagen 

5 ans ou Ï 0 0 000 km* 
• Groupe Moto-propulseur 

Spécial 40e anniversaire 
Faites vite, cette offre se termine 
le 15 juin 1992. 

1952 Volkswagen Canada 1992 

4 

va 
Crédit VW Conoda Inc 

Passez faire l'essai d'une 
Passat chez votre concessionnaire 

Volkswagen participant. 

n'avait pas une expertise suffisan­
te, manquait de ressources et ne 
reagissait pas assez rapidement 
pour mettre la main sur les meil­
leurs candidats. 

Les ministères, par exemple, 
doivent rechercher et identifier 
des candidats potentiels membres 
des minorités visibles quand ils 
ouvrent un poste. Mais lorsqu'ils 
les trouvent, ils doivent les réfé­
rer à la commission. La commis­
sion peut alors leur suggérer à 
nouveau ces mêmes candidats. 

Selon les directeurs interrogés 
par les vérificateurs, les examens 
d'entrée approfondis que doivent 
subir les employés de niveau pro-
fessionel qui souhaitent être em­
bauchés semblent également 
constituer un obstacle pour les 
membres des minorités. 

Les candidats sont en effet sou­
vent étiquetés «insuffisamment 
qualifiés». 

Les vérificateurs ont eu des dis­
cussions avec plus de 200 direc­
teurs de l'embauche, chefs du 
personnel et administrateurs. Ils 
ont également procédé à des en­
trevues avec des employés de la 
commission dans plusieurs ré­
gions. 

Les examens d'entrée sont dis-
suasifs à d'autres égards égale­
ment. On met souvent des mois à 
les organiser, avec le résultat que 
les candidats ont appliqué et que 
le poste est déjà comblé. 

SUITE DE LA PACE A 16 

comme vendeur!euse) et caissier!ereî 
n la boutique de cadeau, le vendredi et 
le dimanche de 12 h 30 a 16 h 30. Metro 
H.-Beaugrand. 
• Cuisine. Un centre d entraide pour 
adultes ayant des problèmes de santé 
mentale et des problèmes emotufs. au­
rait besoin d un cuisinier!ere) pour pre­
parer repas a menus simples, pour 10 
bénéficiaires un dimanche par mois, de 
14 h a 13 h. Metro Cadillac. 

• Demandes de bénévoles du Service 
bénévole de Montreal, 866-3351 : 
- Kiosque. Le Centre des femmes de 
Montreal a besoin de gens avenants et a 
l aise avec le public pour travailler a un 
kiosque situe dans le Vieux-Montréal, ou 
se trouve une exposition de photogra­
phies sur ces femmes qui ont bati 
Montreal. Jusqu au 12 juillet, heures 
souples. Formation offerte. 
• Conference. On recherche des bénévo­
les pour aider un centre a preparer une 
conference. Les taches sont : preparer 
des envois postaux, adresser des enve­
loppes, faire des telephones aux mem­
bres et aider a l'accueil le jour même de 
la conference. 
- Journée de santé. La Marche du prin­
temps, journée de santé pour les 50 ans 
et plus organisée par Kino-Quebec de 
Ihopital Sacre-Coeur, aurait besoin du 
support de bénévoles pour l'accueil et 
l'inscription I installation du site, l'ani­
mation et la supervision de la niarche. 
Téléphonez a Marie-Chantal Fournel au 
338-245/1. 

• Demande de l Association des béné­
voles du Centre d'accueil Dollard-des-
Ormeaux. 6840173 : 
• Accompagnateurs. Afin de constituer 
une équipe dynamique d accompagna­
teurs pour un séjour de vacances de 6 
jours en juin, le centre demande des bé­
névoles pour accompagner des person­
nes agees. Faire des petites taches quo-
tidiennes. être a l 'écoute de ces 
personnes, etc. Les bénévoles seront 
nourris et loges gratuitement. Forma­
tion assurée. 

• Crand Frère. A I intention des person­
nes qui veulent devenir « grand frère •, 
I organisme de Montreal tient une ren­
contre d'inforamtion le mercredi 3 juin 
a 17 h 30 au 3740 rue Berri. Rens. : 842-
9715. 

PUBLIREPORTAGE 

TRANSMISSION... D'INFORMATION 

M É F I E Z - V O U S D E S IMITATIONS 
Saviez-vous qu'approximativement 15000 
pièces entrent dans la composition de votre 
automobile? Heureusement, la plupart de ces 
pièces ne doivent être remplacées ou ajustées 
au cours de la durée de vie de votre automo­
bile. 
Il n'en demeure pas moins qu'il est extrême­
ment important que votre automobile ou votre 
camionnette soit entretenue et réparée avec 
des pièces dites «d'origine». Nous entendons 
par là les pièces manufacturées et donc auto­
risées par le fabricant. 
Les pièces d'origine utilisées par votre con­
cessionnaire ont été conçues en vue de satis­
faire les mêmes normes de qualité et de 
précision établies au moment de la fabrication 
de votre véhicule. En somme, elles sont en 
tout point identiques aux pièces qui ont servi 
à la fabrication de votre véhicule. Mais, elles 
sont plus dispendieuses diront certains. À 
cette affirmation il convient de rappeler les 
aspects suivants: 
1. Une pièce dite d'imitation n'est pas pro­

duite par le manufacturier du véhicule. Par 
conséquent, aucun contrôle n'est effectué 
quant aux aspects de sécurité, de qualité, 
de durabilité et de conformité avec la pièce 
originale. 
Les pièces dites d'origine, utilisées par le 
concessionnaire, n'altèrent en rien l'appa­
rence, la fiabilité et la longévité de votre 
véhicule. 
Les pièces dites d'origine ne comprennent 
en rien la garantie du manufacturier. 

Il convient donc de ne jamais oublier que votre 
concessionnaire et son personnel connaissent 
votre véhicule mieux que quiconque. Ainsi 
vous économiserez temps et argent sur les 
réparations et l'entretien de votre véhicule. 
A ce sujet, les manufacturiers organisent ré­
gulièrement des cours de perfectionnement 
techniques, séminaires, etc.. pour le person­
nel du concessionnaire. 
Cette expertise se reflète par une qualité de 
service et d'entretien hors pair. 
Votre concessionnaire est à votre service. 
CONSULTEZ-LE! 

2. 

3. 

Une collaboration de 

LA CORPORATION DES 
CONCESSIONNAIRES 
D'AUTOMOBILES 
DE MONTREAL INC 

2335, Guenette 
St-Laurent. Que 
H4R 2E9 

FAITES FAIRE UNE 

INSPECTION 

GRATUITE 
LABELLE SUBARU tiendra gratuitement une 
clinique de seivice d'entretien pour tous le 

véhicules Subaiu 
«s 

A VOTRE SUBARU 

LES 16, 17 ET 18 JUIN 1992 

TÉLÉPHONEZ AU 
(514)963-6666 

AUJOURD'HUI MÊME 

POUR AVOIR VOTRE 
RENDEZ-VOUS. 

LABELLE SUBARU 
250, boul. Curé-Labelle 

Sainte-Rose (Québec) 
H7L 2Z9 

Tél.: (514)963-6666 

Si vous voulez vous assurer de |x>uvoir conduire 
sans problèmes cet été. prenez un rendez-vous 

avec nous 
aujourd'hui même. Après une évaluation 

complète de l'état de votre Subaru, de l'avant à 
l'arrière et de bas en haut, nous ferons un essai 
routier minutieux et vous donnerons un compte 

rendu par écrit de l'état de votre véhicule, le tout 
gratuitement. 

Des représentants de Subaru Canada Inc. 
seront sur place pour discuter des résultats et 

répondre à vos questions. 

Si nous trouvons un problème concernant votre 
Subaru, nous vous fixerons un rendez-vous pour 

le régler. 

Sinon, votre Subaru recevra un certificat de 
bonne santé, et vous vous repartirez en souriant. 

« 

pOOOO003 61ï> 

Nous utilisons les huiles "CASTROL/ 
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DÉCÈS, PRIÈRES, REMERCIEMENTS 
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ARCAND, P. Césaire 
O.F.M. 
Montreal 

• B E A U L I E U (André) 
Ottawa 
BERGERON 
(Rolland) 
Blainvillc 
BOUDREAU (Rose) 

•BOUSQUET (RENE) 
Alice 
Montreal 

•BRUNO (Jacques) 
La salle 

•CASGRAIN (Paul 
C.R.) 

-DEPOCAS (Marie-
Anne) 

• D E S Y (Toussaint) 
L'Assomption 

- D U M A I N E (Père 
Maurice S.M.M.) 
Montreal 

•DUMAINE-
CHARBONNEAU 
(Benne) 
Montreal 

-GAUDREAULT 
(Albert) 
Sic-Rose 

•HANNA 
(Samlramls) 

-LAVALLEE (Juge 
Jean-Paul) 
Montreal 

•MICHAUD 
(THIBAULT) 
Victorine 
Montreal 

-PIGEON 
(THOMPSON) 
Lucienne 
Montreal 

-ROBIDOUX (André) 
Ste-Veronique 

-SMITH (Soeur 
Marie) 
Montreal 

-VINET (POIRIER) 
Christiane 
Montreal 

ARCAND 
Pére Césaire 
(Jean) O.F.M. 
Le >0 mai I W 2 . le 

BERGERON (Rolland) 
Accidentellement à 
Blainvillc. le 29 mai 1992. 

Père | u 1*^80 de 64 ans, est 
décedé M. Rolland Berge­
ron, époux d'Andrew 
Coulure. Il laisse dans le 

C «Suire Arcand. francis­
cain, est décédé a l'infir­
merie provinciale des 
1 ranciscains, a Montreal. I deuil, outre son epousc. 
Ne le 22 juin l4H>b à | s t f s enfants: Gilles (Chan-
Champlain (Québec), il a , a l Mclançon), Lise (Serge 
fait ses etudes classiques Chevrette). Pierre (Sylvie 
au SéminaireSaini-loseph Castro) et Andre. 5 petits-
cl au College Scraphique enfants. Dava.Kali-Neige. 
de rrois-Riviéres. fcntre IMtléne, loannie et 
le 12 août I9M) chez les Louis-Philippe, ses frères: 
I ranciscains à Lcnnoxvil- Gerard. H. Paul. Bcr-
IcV il poursuivit ses études Renaud. Gaston, 
philosophiques au Scolas- Lucien et Roger, ainsi que 
iic.it franciscain de phi- Plusieurs beaux-frères, 
losophic de Quebec et ses belles-soeurs, oncles, tan-
études théologiques nu Mes. neveux, nieces, cou-

BOUSQUET 
(RENE) Alice 
\ Montreal, le "SI mai 
1992. est devedee Alice 
Rene. 97 ans. épouse de 
feu Hormisdas Bousquet. 
Mlle laisse dans le deuil 
ses enfants: lean, Rene 
(Bertha Mill). Georges, 
Rolande (Alfred Desma­
rais). Pauline. Odile (Guy 
Lemieux). Laurent (Deni­
se Charland). Yves (Lilia­
ne Schryburt). ses petits-
enfants et ses arriere-
petifs-enfants. sa bellc-
socur Kmcrcniicnnc 
Bousquet, soeur SI de Si -
Hyacinthe, ses gendres 
Maurice Laniel (Lucille 
decedee). André Bahl 
(Madeleine. decedee). 
Elle était la mère 

DESY (Toussaint) 
A L'Assomption, le M 
mai 1992. a l'âge de 81 
ans. est decede M. Tous-

PIGEON (THOMPSON) 
Lucienne 
A Montreal, le 31 mui 

. 1992. est decedee Mme 
saint Desy epoux de Rua Lucienne Thompson Pi-
•y f f f t .9uV?..son.^P°¥:lfCOn. 90 ans. épouse de 

M. (oseph Edouard Pi­
geon. Outre son époux, 
elle laisse dans le deuil ses 
enfants: Muguet te. veuve 
de M. Andre Hébert, 

se. il laisse dans le deuil 
ses b enfants: lacques 
(Louise Bourassa). Mar­
the (Andre Blanchard). 
Pierre (Lucie Lajeunesse). 
Lucie (Dominique Urne- Louiscttc (Olivier Cor-
lin). Marie-Andrée (De- beil), Normand. Gordon 
ms Roy). Lorraine (Pierre ( R i l a , u m c s ) t a i n s i 

Brouillard), ses H petits- plusieurspetits-enfants et 
enfants, ses frères, soeurs, arrière-petits-enfants. Ex­
autres parents et amis. 
Exposée à la résidence 
funéraire: 

Guilbault Inc. 
371 L'Ange-Gardien 

L'Assomption 
l ' une ra i l les mardi Ù 14 h 

d'I vangeline. épouse de I en l'église de L'Assomp-

Scolasticat franciscain de 
théologie de Rosemont. a 
Montreal II fut ordonne 
prêtre le 5 juin 1938 uu 
couvent de l'Assomption. 
.» l cnnoxvitle. 
Homme profondement 
droit, possédant un sens 

sins, cousines, parents et 
amis. Exposé au com­
plexe funéraire regional 

Guay Inc. 
418 boul. Labelle 

(angle autoroute 640) 
Rosemère 

Funérailles mercredi ù 

leur de Blainvillc. Inhu­
mation au cimetière de 
Ste-1 herése. Heures des 
visites: lundi de 19h ù 
22h. mardi de I4h a 17h 
et de I9h a 22h. 

.lieu ties responsabilités. | lOhen l'egliseSt-Redemp-
il fut sous un abord aus­
tere i:n homme de disci­
pline et de prière, un 
prêtre zélé, actif et de-
voué. Il a repondu aux 
appels de service les plus 
diversifiés. D'abord com­
me maître de formation, 
professeur de liturgie et 
bibliothécaire dans les 
maisons franciscaines de 
Lennox vil le et de Rose-
mont, puis comme direc­
teur de fraternités du 
Ilers-Ordre a Sherbroo­
ke et a Trois-Rivieres. 
\pres trois années de 
-crx icc comme aumônier 
militaire dans les forces 
années canadiennes 
( I94VI940) . il fut com-
missairef provincial du 
l ur> Ordre a Montreal, 
direeteur de la Librairie 
St-I r.uicois de la Frater­
nité sacerdotale du Tiers-
Ordre du Grand Séminai­
re de ZMpntréal (1948-
1954) et prédicateur de 
iciraiies. Toujours dispo­
nible, il dispensera son 
ministère dans le diocèse 
d'Amas de 1954 à I9bb. 
comme prédicateur de 
retraites, commissaire re­
gional du 

Bernard Raymond, tous 
deux décèdes. File laisse 
également plusieurs ne­
veux et nièces. Exposée 
aux salons: 

Urgel Bourgle Ltée 
5650 Côte-des-Nelges 
Funérailles mardi le 2 
juin à lOh en l'église St-
Pascal Baylon et de là au 
cimetière de Sl-Liboire. 
Parents et amis sont pries 
d'y assister sans autre 
invitation. Heures des 
visites: lundi de I4h a I7h 

de I9h a 22h. 

posée aux salons: 
Urgel Bourgle Ltée 

4848 Papineau 
Montréal 

Funérailles mardi le 2 
juin en l'église St-Stanis-
las de Kostka et de là au 
cimetière Notrc-Dame-

SMITH, Soeur Mar ie 
(S. Maric-Hermine-
de-Jésus) 
Petites Filles 
de Saint-François 
Paisiblement, après unci 
longue maladie, a l'infir­
merie de la Maison merci 
est decedee Soeur Marie-
Mermine-de-lesus (Marie 
Smith), a l'âge de 80 ans| 
10 mois. 
Soeur Marie-Mermine-de-l 
lesus a voue 44 ans de saj 
vie au Seigneur dans la 
Congrégation des Petites) 
Filles de Saint-Francois. 
Pendant 17 années de sa 
vie religieuse, elle a tendu 
la main a plusieurs bien­
faiteurs, pour subvenir 
aux besoins de la commu-
n;iHie naissante et de ses 

La loi anti-tabac française 
s'appliquera dès décembre 

, oeuvres. 
non. las de fleurs. des des-Neiges. Parents et Elle laisse dans le deuil, 
dons a la Fondation des a m i s s o n l p r i e s d . û s s i s . o u l r c ^ famille religieu-
Maladies du Coeur ou u her sans autre invitation, se. son frère lean del 
la Fondation de I Hôpital prière de ne pas envoyer Sillery. Oc. sa soeur Mar-
LeGardeur seraient ap- d c neurs. des dons à la guérite, ainsi qu'une niè-
précies. Heures des visi-1 Fondation du Centre hos- ce. Gabrielle et de nom-

1 Ipitalier Jacques-Viger, I breux ami(e)s. 
1051 rue St-Hubert. 
Montréal ou des messes 
seraient uppreciés. Heu­
res des visites: lundi de 
I4ha I7hetde I9ha22h. 
mardi à compter de 8h30. 

a 22h. Direction: 
Roland Legault 

BRUNO (Jacques) 
ÀLasalh. le 50 mai 1992. 
à l'âge de 55 ans. est 
decede M. lacques Bruno, 
époux d Antoinette Man-
cuso. Il laisse ses enfants: 
Sylvie (locelyn). Serge 
(Carole), ses petits-en­
fants: Sebastien. Pierre-
Marc. Valerie. Frederic, 
sa mere Mme Cécile Do­
ré, son frère Armand 
(Gisèle), ainsi que plu­
sieurs beaux-frères, bel­
les-soeurs, neveux et niè­
ces. Exposé u la résidence 
funéraire: 
Laurent Thériault Inc. 

8794 rue Centrale 
angle 65ième av. 

Lasalle 
Les funérailles auront 
lieu mardi le 2 en l'église 
St-Télesphorc. ou le ser­
vice sera célèbre a 11 h. 
et de là au cimetière 
Notre-Dame-des-Neiges. 
Heures des visites: lundi 
de I4h à 17h et de 19h 
à 22h 

BOUDREAU (Rose) 
A sit residence, est dece­
dee Mlle Rose Boudreau, 
le >l mai 1992. Elle laisse 
dans le deuil sa soeur CASGRAIN 
Marguerite (Marcel de la (Paul C.R.) 
Sablonnière). son frerc Le 29 mai 1992, Maitre 
Anthyme (leannette) et [Paul Casgrain est decede 
sa demi-soeur Hélène I subitement a sa residen-
( William Bélair). sa nièce I ce. Avocat, retraite du 
Muguet te. son neveu I Contentieux de la Ville 
Claude et beaucoup d'à- Idc Montréal, il s'est oc-
mi(e)s. Llle était sécrétai-1 cupé de nombreuses cau-
re chez Eaton depuis 50 | ses sociales et charitables. 

DUMAINE 
CHARBONNEAU 
(Berthe) 
A l'Hôpital Ste-|eanne 
d'Are, le 30 mai 1992. est 
decedee Mme Berthe Du-
maine, 88 ans. épouse de 
feu Ernest Charbonneau. 
Elle laisse dans le deuil 
ses enfants: lean u i ne (Ar­
thur Langlois). Lise (la­
mes McFlhatton). ainsi 
que ses 5 petits-enfants et 
sa soeur Yvonne McKi-
lop. Une liturgie de la 
Parole sera célébrée lundi 
le 1er juin 1992 à 20h30 
en la chapelle du salon. 
Exposée aux salons: 

Urgel Bourgle Ltée 
63 Lome 

St-Lambert 
lundi dc 19h a 21 h. 

La dépouille mortelle sc-| 
ra exposée le 1er juin à 
13h30 a la 

Maison mére des 
Petites Filles 

de Saint-François 
13900 Notre-Dame Est 
Pointe-Aux-Trcmblcs 

Les funérailles auront 
lieu le 2 courant a lOh au 
même endroit. L'inhuma­
tion aura lieu au Repos 
St-François d'Assise. Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
invitation. Prière de ne 
pas envoyer de fleurs. 
Direction 

Alfred Dallaire Inc. 

ans. Les funérailles au­
ront lieu mardi le 2 juin 
1992 a I4h en l'église 
Notre-Dame-de-la-Salet-
te. 3535 av. du Parc. 
Exposée au salon 

Armstrong 
3535-A av. du Parc 

Montréal 
lundi de 14h à 21 h In­
humation au cimetière 

Tiers-Ordre, I Notre-Dame-des-Neiges. 
supérieur et directeui du 
loyer Saint-loscph. \isi- 
teur canonique délègue 
pour les communautés 
religieuses du diocese 
d'Amos. A Trois-Riv ieres 
«le 196b u 1976. il fut 
économe, prépose a l'ac­
cueil pastoral, secretaire 
tiv la vice postulation de 
la cause du Bon Père 
I rédéric et gardien de la 
Crypte. Il quittera sa 
charge de bibliothécaire 
de Rosemont en 1990 
pbur entrer a l'infirme­
rie. Il laisse dans le deuil 
une soeur Madame Isa­
belle Arcand-Marchand, 
d e s neveux et nieces. La 
dépouille mortelle est 
c\posée au 

couvent 
des Franciscains 

5750 boul. Rosemont 
Montréal 

Les funérailles auront 
lieu le 2 juin 1992 a lOh 
et l'inhumation au cime­
tière Le Repos St-Fran-
çpis, 6893 rue Sherbroo­
ke 1st. Montreal. 

i 

BEAULIEU (André) 
\ Ottawa, le 30 mai 1992. 
0 l'âge de 48 ans. est 
décédé Andre Beaulieu. 
employé de l'Hydro-Qué-
bec a Mull. Il laisse dans 
lé deuil son épouse Louise 
Laroche, ses enfants. Ka­
therine et Marc-Andre, 
son pére Leon Beaulieu et 
von épouse Ida. son frère 
Pierre, ses soeurs: locely-
ire et Danielle, sa belle* 
njere madame Pauline 
Ixirivee-Larochc, ainsi 
que de nombreux parents 
et an>is l.xposc lundi le 
1er juin 1992 de 13h a 
22h a la residence funé­
raire 

Alfred Dallaire Inc. 
107 rue Ste-Anne 

Ste-Anne de Bellevue 
les funérailles auront 
lieu mardi le 2 juin 1992 
i I4h en l'église Ste-Anne 

ii Ste-Anne de Bellevue. 
Selon sa volonté* un don 
i la Société canadienne 
du cancer serait apprécié. 

REMERCIEMENTS 
M . Albert Lafemorc 

Nous tenons sincèrement 
a remercier tous les pa­
rents cl amis qui ont 
partage notre chagrin, 
lors d u décès de M. Albert 
l-afemerc. survenu le 23 
mal 1992. 
Oue chacun trouve ici 
l'expression de notre rc-
« » tiiiaivjancc et considè­
re ces remerciements 
< 6mme personnels 
La famille Laferriere. 

NECROLOGIE 

Il laisse dans le deuil son 
épouse Claude Loranger. 
ses enfants: Hélène (la­
mes Shapiro). Bcrthelot, 
Antoine. Geneviève (Be­
noit larry). son frerc Ro­
dolphe (Normande Mail-
loux). sa soeur Renée 
(lacques Nadeau) et frère 
dc feu sa soeur Hélène 
Panet-Raymond. Lui sur­
vivent plusieurs belles-
soeurs, beaux-frères, ne­
veux et nièces. Les funé­
railles auront lieu mardi 
le 2 juin 1992 a I4h en 
l'église St-Lcon dc West-
mount. Exposé au salon 

Urgel Bourgle Ltée 
3860 Décarie 

angle N.-D.-de-Grâce 
& Décarie 

dimanche le 31 mai de 
I4h a 22h. lundi le 1er 
juin de 14h à 22h. Vous 
pouvez offrir un don en 
son nom à la Maison 

ROBIDOUX (André) 
À Stc-Véroniquc. le 30 
mai 1992. est décédé su­
bitement M. Andre Robi-
doux, époux dc |oane 
Thompson, à l'âge de 38 
ans et I I mois. Outre son 
epousc. il laisse dans le 
deuil ses deux enfants: 
Annie. 11 ans et Philippe. 
7 ans, son père et sa mère: V INET (POIRIER) 
Gilles et Madeleine Uo- Christiane 
bidoux; sa grand-mère I À l'Hotel-Dieu de Mont-
Hermance Kobidoux. ses I réal. le 30 mai 1992. à 
frères et soeur: Guy. Pier-1 l'âge de 62 ans, est déce-
rc-Claude et Chantale. I dee Mme Christiane Poi-
ainsi que leurs conjointes I rier. demeurant u Otter-
et conjoint; ses beaux-1 burn Park, épouse de 
parents: Rolland et Cécile I Fernand Vinci. Outre son 

GAUDREAUI T (Albert) I Thompson dc Mont Lau-| époux, elle laisse dans le 

A Sic-Rose, le 31 mai r i c r L u J a v i v e n t j M * * * " g * f i ' s fR"*?j s 

sieurs beaux-freres, bel-1 (Luce Hogue). Alain et 
les-soeurs, neveux et nie-1 Éric, ses petits-enfants: 
ces. ainsi que dc nom-1 Marie-Hélène. Frédéric 
breux autres parents et I et Alexandre, sa mère 
amis. Ex-gouverneur Hi-1 Mme Aline Dandurand-
chclieu pour la region desl Poirier, sa soeur Mariette 
Hautes Laurentides. An-1 (Gilles Seguin), ses frères: 
dre était président de la I Germain (Yolande Vi-
Fondation du Centre hos-1 net). Normand. Andre 
pitalier des Laurentides. I (Louise Lepage) et Mi­
ll est exposé à la résidcn-l chel. ses beaux-frères, 
ce funéraire: I belles-soeurs, neveux et 
Maur ice McNabb Inc nièces, ainsi que plu-
34 rue Bolleau Nord I sieurs parents et amis. 

L'Annonciation 
Les funérailles auront 
lieu lundi !e 1er juin à 
lbh en l'église paroissiale 
de l'Annonciation et l'in­
humation au cimetière de 
Ste-Veronique. Suivra 
une reception à la salle 
municipale. Des dons à la 
Fondation du Centre hos­
pitalier des Laurentides. 
dc laquelle Andre était le 
president, seraient très 
apprécies ou encore à la 
Fondation des Maladies 

Agence I rtmeel'resse 

l'A RIS 

• La chasse aux fumeurs en France s'ou­
vrira dans six mois: u compter du 1er 
décembre 1992, le tabac sera hors la loi 
dans les endroits publics et les fumeurs 
devront se rabattre vers des lieux spécia­
lement réservés pour s'adonner à leur 
vice préféré. 

Le décret d'application de la loi anti­
tabac, maintes fois annoncé puis retar­
dé, a finalement été publié samedi au 
journal Officiel. 

À partir du 1er décembre 1992, on ne 
pourra plus fumer en France dans «les 
lieux affectés à un usage collectif, ac­
cueillant du public ou qui constituent 
des lieux de travail», selon le décret si­
gné par pas moins de dix-sept ministres 
et secrétaires d'État. 

Restaurants, entreprises, transports 
en commun, établissements d'enseigne­
ments, les fumeurs mis au coin ne pour­
ront plus se livrer à leur vice favori que 
dans les espaces qui leur seront «expres­
sément réservés», comme l'avait laissé 
entendre le ministère dc la Santé en 
avril. 

La loi n'impose pas aussi l'instaura­
tion des fumoirs, qui «peuvent» être 
prévus, «sauf impossibilité», et «à con­
dition d'assurer la protection des non-
fumeurs». 

Côté sanction, elle annonce des amen­
des de 300 F à 600 F (55 à 111 dollars) 
pour toute tabagie hors des lieux autori­
sés, voire de 1200 F à 3000 F (220 à 555 
dollars) pour les employeurs et trans­
porteurs qui auront réservé des empla­
cements non-conformes à la loi (ventila­
tion et signalisation comprises). 

Dans les entreprises, le tabac sera in­
terdit «dans les lieux affectés à l'ensem­
ble des salariés, tels les locaux d'accueil 

Cl de réception, ceux affectés à la restau-
ration collective, les salles de réunion et ; 
de formation ». 

C'est à l'employeur qu'il reviendra de 
determiner un espace réservé aux fu­
meurs. 

Pour les transports en commun, la loi 
ne mégote pas: «no smoking» dans 
ceux de la banlieue parisienne et dans 
les voitures-bar, dans les gares et les 
couloirs du métro. 30 p. cent au plus des 
places assises seront réservées aux fu­
meurs dans les autres trains (contre 50 
p. cent actuellement). 

Quant aux avions, le tabac, déjà banni 
dans les avions des lignes intérieures, 
n'aura droit de cité sur les vols de plus 
de deux heures qu'«à condition que la 
disposition des places permettent d'as­
surer la protection des non-fumeurs». 

Pour les cafés, restaurants et brasse­
ries, le décret se garde d'être trop précis 
en stipulant qu'«une organisation des 
lieux, éventuellement modulable, pour­
ra être prévue» pour réserver des espa­
ces aux fumeurs: au restaurateur donc, 
de trancher. 

Selon un sondage paru en octobre 
1991, 77 p. cent des Français seraient 
hostiles à une réglementation du tabac 
dans les restaurants, jugeant les règles ! 
de courtoisie suffisantes pour régir la 
cohabitation entre fumeurs et non-fu­
meurs. 

Ce décret, selon le ministre de la San­
té, Bernard Kouchner, n'est pas « une loi 
dc guerre civile», mais vise à «rétablir 
la politesse et la convivialité entre fu­
meurs et non-fumeurs». 

11 aura fal lu dix-huit mois d'une 
quasi-guerre dc tranchée pour que ce 
décret voit le jour, après maintes moutu-. 
rcs et contre-attaques des producteurs 
de tabac et des tabagiques impénitents. 

Les Français sont de gros fumeurs 
1992. à l'âge de 8« ans. 
est décédé M. Albert Gau-
dreault. époux de feu 
Blanche Fullum. U laisse 
dans le deuil sa fille Rita 
(Leo Matter), son petit-fils 
lean-Pierre Lalonde. son 
arrière-petit-fils Kevin, 
ainsi que ses frères, 
soeurs, beaux-freres. bel­
les-soeurs, parents et 
amis. Expose au Com­
plexe funéraire regional 

Guay Inc. 
418 boul. Labelle 

(angle autoroute 640) 
Rosemère 

Reunion de prières mardi 
a 14h en la chapelle du 
complexe. Inhumation 
au Repos St-François 
d'Assise. Heures des visi­
tes: lundi de 14h a I7h 
et de 19h a 22h. 

A genre France* Près se 

LAVALLEE 
(Juge Jean-Paul) 

Selon son désir, elle ne 
sera pas exposée. Une 
messe aura lieu mercredi 
le 3 juin 1992 a 15h en 
l'église S i -M i l M i l i e u de 
Bcloeil. 1014 boul. Riche­
lieu. La famille sera pré­
sente a l'église 0 compter 
de I4h pour recevoir les 
condoléances. Au lieu de 
fleurs, des dons a la So­
ciété canadienne du Can­
cer seraient apprécies 
(cartes sur place). 
Direction des funérailles: 

PARIS 

• Avec 40 p. cent de fumeurs, la France 
est Tun des pays de la CEE où l'usage du 
tabac est le plus répandu et cause direc­
tement chaque année.54 000 décès. 
Mais il rapportera à l'État plus de 27 
milliards dc francs (5 mds dc dollars) en 
1992. 

À travers le monde, la tabagie tue près 
de 3 millions de personnes par an, dont 
400 000 aux États-Unis et 700 000 en 

Europe et, selon l'Organisation mondia­
le de la santé (OMS), quelque 250 mil­
lions de personnes dans les pays déve­
loppés — soit un habitant sur cinq — en 
mourront d'ici 2025. 

La France est encore le pays d'Europe 
qui compte le plus grand nombre de fu­
meurs chez les jeunes de 18 ans (les deux 
tiers), tandis que près d'une femme sur 
trois fume et que la proportion de fu­
meuses à plus d'un paquet par jour a 
doublé entre 1977 et 1991, passant de b 
à 12 p. cent. 

AVIS LEGAUX - APPELS D'OFFRES -
SOUMISSIONS - ENCANS 

» 

du Coeur, as de la caisse 
luge lean-Paul Lavallee. populaire dc I Annoncia-
ancien luge en Chef de la ! l o n : . H c u r c s d c s

 I
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I
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Cour du Bien-Être Social! , u n d l a compter de lOh. 
du Quebec, u l'Hôpital 
Môtcl-Dicu dc Montreal, 
le 28 mai 1992. époux 
bien-aime de Géraldine.. , ^ , -
née Tormcy. décédec.| W ANNIVERSAIRE 
perc de Louise et Lorrai­
ne (Mme Gilles Desma­
rais), grand-pere de Sarah 
Desmarais, frère de Gisè­
le. Olivette. Gilbert et 
Pauline. Au lieu de fleurs, 
des dons à l'Hôpital Rei-
nc-Elizabeth seraient 
grandement appréciés. 
L'enterrement se fait au 

Maurice Demers 
Bcloeil 

Inc. 

. cimetière Notre-Dame-
Marguerite (Héberge-1 des-Neigcs 
ment pour femmes sans 1  

abri). 1183 St-Mathieu. 
Montreal. H3H 2P7. 

DEPOCAS, Marie-Anne 
Laissant à sa famille et a 
tous ceux et celles qui 
l'ont connue, le souvenir 
d'une femme d'une ex­
ceptionnelle jeunesse da­
me et d'esprit, est décédéc 
subitement le 26 mai 
1992 a l'âge de 91 ans 
Mme Marie-Anne Du-
fresne, épouse dc feu 
Victor Depocas, architec­
te. Garderont vivant le 
témoignage de vie de 
cette femme attachante: 
sa soeur Marguerite Bous­
quet, ses enfants |an. 
Llise. Guy et Claire-Em­
manuelle (Guy Rocher), 
sa belle-fille Micheline 
La voie (feu Louis Depo­
cas), ses petits-enfants 
Alain, Sophie. Nathalie, 
Pascal, Hélolse. ses belles-
soeurs. Madeleine De per­
ron (feu Arthur Depocas) 
et Fernande Morcau (feu 
Philippe Depocas), plu­
sieurs neveux et nièces et 
de nombreux amis. Elle 
sera exposée a la résiden­
ce funéraire 

Alfred Dallaire Inc 
1111 rue Laurier ouest 

Outremont 
lundi le 1er juin de 19 à 
22 heures, mardi le 2 juin 
de 14 à 17 h et de 19 à 
22 heures. Le service 
religieux sera chanté en 
l'église St-Viatcur d'Où-
tremont mercredi le 3 
juin a 11 heures et de la 
au cimetière Notre-Dame-
des-Neiges. Au lieu de 
fleurs des dons peuvent 
être adressés a la Fonda­
tion culturelle Ican-de-
Brebeuf. 5625 Decelles. 
Montreal H3T 1W4. 

17e ANNIVERSAIRE 

TRUDEAU (Antoinette 
Provencher) 

Decedee le 1er juin 1975. IPaui-Ëmilc. son fils* Ré 
A la douce mémoire jean (Ghislaine), son pc-
d'Antoinette Provencher, |tit-fils Sylvain, frères et 
épouse de feu Leon |. |soeurs, beaux-frères, bcl-

MICHAUD (THIBAULT) 
Victorine 
À Montréal, le 30 mai 
1992. est decedee Mme 
Victorine Thibault Mi-
chaud. 73 ans. Elle laisse 
dans le deuil son epoux 

Trudeau et mère bien-
aimeede Marie-Antoinet­
te. Une messe sera célé­
brée â la Procure des 
Missions lésuites. Recom­
mandée par sa fille Mme 
lean R. Provencher. 

les-soeurs, ainsi que plu­
sieurs neveux et nièces. 
Offrandes dc messes sc-

L Y N D A LEONARD-
CHAR BONNEAU 

18 nov. 1957 -
1er juin 1991 

Tu as été emportée 
bien jeune mais tu auras 
eu le temps de nous aimer 
tous et d'être notre plus 

raient appréciées. Expo- beau cadeau. Ta prc?nce 

NECROLOGIE 

sec aux salons: 
Urgel Bourgle Ltée 

7895 Notre-Dame E. 
Funérailles mardi le 2 
juin a 1 lh en l'église St-
François d'Assise et de là 

|au cimetière Le Repos St-
François d'Assise. Pa-
Irents et amis sont priés 
|d'y assister sans autre 
invitation. Heures des 
visites: lundi dc I4h à 
22h. 

physique nous manque 
beaucoup mais nous nous 
consolons en sachant que 
tu es la au coeur dc nos 
vies. L'espérance d'être 
tous réunis avec toi un 
jour dans le Royaume des 
Cieux nous fait grandir 
dans la Foi. En attendant 
nous conservons toujours 
ton doux souvenir dans 
la mémoire de nos coeurs. 

Ton epoux bien-aimé 
André, parents et amis. 

Un super 
grand 

coeur, ça se 
montre. 

Imaginez un pays 
où donner est un geste 
naturel, quobdien. O ù 
malgré des horaires 
eharges, on trouve moyen 
de consacrer temps et 
argent aux autres. Où le 
geste qui aide va au-devant 
des besoins. Imaginez b 
satisfaction de faire partie 
dc ce monde. Un super 
grand coeur, ça se montre! 

C O M M I S S I O N SCOLAIKK 
1)1 (.'OKI A N D 

AVIS PUBLIC 
•\\is public est. par la présente, donne 
que les membres du Conseil des commis­
saires se réuniront aux lins d'examiner et 
d'adopter le budget de l'année scolaire 
1992-1993. 

I c budget sera examine lors d une séance 
qui aura lieu le mardi 16 juin 1992 a 20 h 
au siege social de la Commission scolaire 
du (ioeland. sis au 50. boulevard Iasche-
reau a la Prairie. 
I I rOUT CONFORM! Ml NT À I \ 
IO I SLR I Ï N S I R L C 1 I O N PUBLI­
CUM 
Donne a La Prairie, 
v c 29c jour de mai 1992. 
\ ime I I i l l 
N i . rv*iuire eênfral 

Les personnes 
qui ont une maladie mentale, 

les accepter, 
c'est fondamental. 

Gouvernement du Québec 
Ministère de la Santé 
et des Services sociaux 

CAN \D- \ 
PRC) \ l \ ( I ni QUI BEC 
DISTRICT DEMONTRI M 
NO: 500-05-007610.916 

COUR SUPÉRIEURE 
KWNOI . I ) LANGLOIS. MICHEL 
ROBERT E l ASSOC II S 
«LANGLOIS KOHI R I » 

Demandeurs 
e. 

R W N O I . D B E R N A K I I I /.. 

/'«'« ndeur 
AVIS EN VERTU DE L'ARTICLE 578 C.P.C. 
PAR ORDRE DE LA COUR: 
Vu la déclaration de déconfiture du 
défendeur. Raynold Bcrnatchcz. les 
créanciers de ce dernier qui n'auraient 
pjs encore produit leurs reclamations, 
sont maintenant appelés a les produire 
en cette cause, au greffe de la Cour 
supérieure du district de Montreal, dans 
les trente (30) jours de cette 
publication. 
Les créanciers chirographaircs qui 
auront produit leurs reclamations 
seront colloques et paves au marc le 
dollar .i même les sommes déposées par 
le tiers-saisi. Procureur général du 
Quebec (Ministère de la Justice). 
VEUI I I I / AGIR EN 
CONSÉQUI V l 
MONTRÉAL, le 26 mai 1992 
André Denis,.I.C.S. 
Juge a la 
C 'our Supérieure 

» ^ •» 

• • # 
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La générosité réinventée 
U n p». f - »/- . • « ruboruJ 

i m f r t u r ™ ««« 

u o » ii* ' j f < r. - . i 

Société 
québécoise 
d'assainissement 
des eaux 

Donnez généreusement à 
LA FONDATION 

CANADIENNE DU REIN. 

NECROLOGIE 
VICTIME DE LA GUERRE 

DES AUTRES 

995 REMERCIEMENTS. 
PRIERES 

REMERCIEMENTS ou Socre-Coeuf 
pojr lovtur obtenue. T.C. 

REMERCIEMENTS ou St-Esprlt 
pour foveurs obtenues. L.G. 

/WN3NUS 
5s 

I N C . 

I N H U M A T I O N 
C R É M A T I O N 

727-2847 

Père Maurice 
Dumalne S.M.M. 

Esl dcccdc le M) mai 1992. 
u l'Hôpital Maihonncuvc 
dc Montréal, le Père Mau­
rice Dumainc dc la Com­
munauté des pères mont-
fortains. Il était age de 75 
uns et 9 mois. Ne a Sl-
Guillaume d'Upton, il 
était le fils de feu Orner 
D u m a i n c et de feu Mme 
lu i ma Mclançon Le dé­
funt laisse dans le deuil 
ses soeurs: Mme Estelle 
Aubry, de Varenncs. 
Mme Yolande Vachon, 
dc Drummondvillc. ainsi 
que de nombreux parents 
et amis. Le l'erc Dumainc 
a travaille en Haïti, en 
Colombie, cl dans divers 
endroits au Ouebec et 
Ontario. Depuis 1973. il 
travaillait uu Tribunal 
Matrimonial du Diocèse 
de Montréal. La dépouille 
mortelle est exposée uu 
salon 

Alfred Dallaire Inc. 
5805 rue Bolleau 
(coin Lacordaire) 

Les funérailles auront 
lieu uu Sancluuirc Murie-
Keine-des*Coeurs, 5875 
est rue Sherbrooke, mur 
di le 2 juin 1992 u I4h 
I n h u m a t i o n U Dorvul. 
Parents cl amis sonl pries 
d'y assister sans uutre 
Invitation. Heures des 
visites: lundi de I4h u 17h 
et de I9h u 221» 

M m e Samlramls Hanna 
Paisiblement a son domi­
cile, le 29 mai 1992. est 
decedee Samiramis Han­
na, 87 ans. Elle laisse 
dans le deuil ses enfunts: 
lean (Eva Barhouchc), 
Marie, lulictte. Docteur 
Tourna. Nelly (Georges 
Bassin et au Liban Thé­
rèse (Maitre Antoine 
Renno), |oscph, (uc^ueli-
ne(Michel Gholam, Ing.), 
plusieurs pelits-enfunts. 
ainsi que parents et amis. 
Expose au Complexe fu­
néraire: 

Les Jardins 
Urgel Bourgle 

3955 Côie-de-Liesse 
(angle Ste-Crolx) 

St-Laurcnt 
I un i - ra i l les lundi le 1er 
juin I992U H h en l'église 
St-Benoit. 470 Fleury O.. 
cl de la au cimetière Cote-
dcs-Ncigcs. Heures des 
visites: dimanche de I4h 
a I7h et dc 19h à 22h. 

CAMP DE REFUGIES, ETHIOPIE 
Cro<M-Roug« conodienne 

Cette fillette éthiopienne esl une victime 
de la guerre. Les armes se sont tues, 

mais elles ont cause des blessures 
qui ne se cicatriseront peut-être jamais. 
I\)ur des milliers d'enfants comme elle, 
la Croix-Rouge canadiennr représente 

une lumière dans 1rs ténèbres. 
Aidez à faire briller davantage cette lumière. 

+ 
La Société canadienne 

do ld Croix-Mouyu 

UNE LUMIERE 
DANS LES 

TENEBRES 
f ' iTfwyjnr pou» lo jxolnctKK» 

Travaux dans la paroisse de Saint-Ange-Gardien 
Comté d'Iberville 

Appel d'offres no: 0642-40-20-41-4Z 

Partie "A" - Travaux d'assainissement 
Construction d'une station d'épuration du type "étangs aérés" comprenant : un bâtiment 
de service, un chemin d'accès, un émissaire (300 mm), un poste de pompage ot divers 
travaux connexes 

Partie "B" • Travaux municipaux 
Fourniture et pose do conduites d'aqueduc (200 mm), de branchements de service, de 
bornes d'incendie; réfection de structure de chaussée, d'accotement, de ponceaux et 
divers travaux connexes. 

DOCUMENTS DISPONIBLES: SQAE. Service gestion des contrats. Place du Canada 1010. 
de la Gauchetiere Ouest. Bureau 2110. Montreal (Quebec) H3B 2N2 Tel. : (514) 397 0416 

PRIX: 125.00$ (toutes taxes incluses) non remboursable, pa. choque vise ou mandat 
payable a la Société 

De plus, pour cet appel d'offres, les soumissionnaires devront prendre connaissance du 
'Cahier des clauses générales d'appel d'offres. Société québécois»? d'assainissement des 
eaux", publie par Les Publications du Quebec (edition 1960) O * c.iluer fait partie intégrante 
du document d'appel d'offres. 

LIEUX DE CONSULTATION: Hotel de Ville do l'Anne Gardien; Ass. de la construction de 
Montréal et de Québec; ACRGTQ; ASS. do la construction de Quebec. Région de Brome 
MissisquoiShefford. Société a Montreal 

OUVERTURE DES SOUMISSIONS: Hotel de Ville de I Ange Gard.. • 
M. André Parent, secrétaire-trésorier. 249. rue Saint Joseph. Case Postale 120. l'Ange 
Gardien (Québec) JOE 1E0. Lo: jeudi 25 juin 1992 a 15H0O. 

GARANTIE DE SOUMISSION: MONTANTS: 
223 000,00$ Partie "A" - Travaux d'assainissement 
50 000,00$ Partie "B" - Travaux municipaux 

FORME: Doux cheques vises tirés sur une institution bancaire faisant affaires au Quebec ou 
deux cautionnements de soumission. 

RENSEIGNEMENTS: Mon-.iour Jacques Boulot - Tél.: (418) 683-132R 

Seules les porsonnos. sociétés et compagnies ayant leur principal»? place d'affaires au 
Quebec, qui dôtionnont une licence appropriée en vertu do la Loi sur la qualification 
professionnelle des entrepreneurs do construction et qui ont obtenu le document d'appel 
d'offres directement do la Société sont admises a soumissionner. 

La Société Ql la Municipalité de Saint Ange Gardien no sungagent a accepter ni la plus 
basse m aucune des soumissions. 

• 

Marc Pinsonnaull, L.L.B., B.Sc. 
Directeur, gestion des contrats POi 0f,'*: 

i. ! 
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Êtes-vous prêt à faire 
face à un séisme? 

N V y * 

- • 

D'importants chambardements techniques surviendront au cours des 30 prochaines années. L agriculture d aujourd hui fera en 
quelque sorte partie du folklore. PHOTO PEUTEP 

Les «usines agricoles» prendront la 
relève de l'agriculture traditionnelle 
Presse l ;m;nliennv 

QUEBEC 

B En l'an 2020, un succédané de 
v iande pour ra i t être p rodu i t à 
par t i r d 'un tissu musculaire an i ­
mal mis en cu l tu re dans un b io­
réacteur , c o n t e n a n t une so lu ­
t ion d'acides aminés et d'autres 
c léments nu t r i t i f s . Des cel lules 
in t rodu i tes dans le m i l i eu de 
cu l tu re provoquera ient la m u l t i ­
p l i ca t ion jusqu'à la f o rma t i on 
d 'un morceau de tissu pouvant 
être qua l i f ié de v iande destinée 
à la consommat ion huma ine . 

Les « usines agr icoles» suscep­
tibles de prendre la relève de 
l ' ag r i cu l tu re t r a d i t i o n n e l l e ne 
sont pas de la f i c t ion à l'état 
pur. Cette hypothèse époustou-
f lantc pour ra i t se matér ia l iser 
au tournan t de l'an 2020. De 
br i l lan ts sc ient i f iques canadiens 
n'hésitent pas à évoquer, pour le 
compte d u très sérieux Consei l 
des sciences d u Canada, cette 
éventual i té dans une série d 'é tu­
des por tant sur d i f férents scéna­
r ios valides pou r l 'agr icul tue de 
1990 et 2020. 

Bouleversements 
Souvent étiquetée de conser­

vatr ice, l ' indust r ie agr icole, tant 
c a n a d i e n n e q u e q u é b é c o i s e , 
connaîtra immanquab lemen t de 
p r o f o n d s bou leve rsemen ts au 
cours des 30 prochaines années. 

H u i t spéc ia l i s tes c o n s u l t é s 
s 'entendent sur un p o i n t : l 'agri­
cu l ture de l 'an 2020 ut i l isera 
mo ins de pesticides et d'engrais 
ch imiques. 

« Les pressions exercées par la 
société, écri t A lbe r t S. Hester, 
ana lys te auprès de la société 

-

MB 

\ 

m m 
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» 

Les pressions exercées par la société conjugees à la volonté des agriculteurs de protéger l'envi­
ronnement, coïncident avec (arrivée de nouvelles techniques grâce auxquelles les agriculteurs 
pourront réduire leur consommation de produits chimiques. PHOTO MICHEL GRAVEL u presse 

Presse Canadienne 

OUI HIC 

• La major i té des Québécois ne 
savent pas qu ' i ls pour ra ien t (et 
dev ra ien t ) agir pour rédui re le 
danger séismique selon le profes­
seur en génie s ismique M iche l 
Bruneau, de l ' u n i v e r s i t é d 'O t ta ­
wa , qu i présentait i l y a quelques 
jours , un exposé devant 400 ingé­
nieurs c iv i ls canadiens réunis à 
Québec. 

La popu la t ion de Québec et de 
sa r é g i o n , c i t a i t - i l e n g u i s e 
d ' e x e m p l e , est une des m o i n s 
b ien préparées au Canada pour 
a f f ron te r le haut n iveau de risque 
de t remblements de terre auquel 
el le est exposée, un r isque quasi-
iden t ique à celui de Vancouver , 
avance-t- i l . 

La popu la t i on , est ime l ' ingé­
n ieur Bruneau, ne peut pas fa i re 
c o m m e dans c e r t a i n s pays d u 
t ie rs -monde: a t tendre un séisme. 
El le do i t évaluer, selon un pro­
g ramme coordonné, les effets g lo­
baux d 'un t remb lement de terre 
de m a g n i t u d e 7 su r u n e v i l l e 
d ' impor tance et les communautés 
à 100 k m de d is tance: 

Les po in ts à évaluer sont les ef­
fets sur les bât iments et les struc­
tures, en par t icu l ie r ceux cons­
t ru i ts en 1930 et 1975; les projec­
t i o n s r é a l i s t e s d u n o m b r e d e 
blessés et de m o r t s ; les coûts at­
tendus des dommages et des per­
tes é c o n o m i q u e s ; les pé r i odes 
probables avant le re tour aux ac­
t iv i tés normales dans les zones af­
fectées; les scénarios possibles, 
par exemple si le séisme surv ient 
en p le in h iver ou pendant une pé­
r i ode d 'acha ladage t o u r i s t i q u e , 
etc. 

Programme de reduction 
Le professeur Bruneau revient 

d 'un séjour à Erz ican, une v i l le de 
Tu rqu ie où le dern ie r séisme a dé­
t ru i t 3000 maisons et tué 3000 
personnes, chi f f res plus près de la 
réal i té que ceux de 500 v ic t imes 
proc lamé par les autor i tés. Selon 
l u i , l 'évaluat ion d u r isque à Qué­
bec et dans les env i rons do i t êt re 
commun iquée aux autor i tés et à 
la p o p u l a t i o n ; i l faut fa i re l 'édu­
cat ion et la sensibi lsat ion de la 
popu la t i on , y compr is celles des 
ingénieurs, des fonct ionna i res . 

La mise en place d 'un p rogram­
me de réduct ion d u danger séis­
mique s' impose pour des raisons 
d 'économies humaines et monné-
taires impor tantes lorsque le séis­
me se p rodu i ra . 

Mythes et réalités 
M. Bruneau a vou lu dissiper 

des mythes et ré tab l i r certaines 
réa l i tés d u gén ie pa rsé i sm ique 
propre à la région de Québec. 

O n c ro i t généralement que les 
t remblements de terre de la ré­
g ion de Char lcvo ix -Kamouraska 
eurent leurs epicentres proches 
de celu i du Saguenay en novem­
bre 1988. Une aut re séquence de 
«do rmance» de séisme aux 60 
ans, aura i t commence en 1988. 

Presse Canadienne 

SUA WINIGAN 

B D iane Noel n'a r ien d 'une i l l u ­
minée qu i se lance aveuglément 
dans n ' impor te quel le aventure 
avant d 'en ressent i r p r o f o n d é ­
ment les f ru i ts et le b ien- fondé. 
Elle est pour tan t une «ha rmon i s ­
te» et adepte de la technique d u 
« reb i r th » ( pour renaissance ). 

Une f o rma t i on r igoureuse, l i ­
vrée par un expert , précède l 'ob­
ten t ion d u t i t re d '«ha rmon is te» . 
O n ne s ' improvise pas techn ic ien 
o u t e c h n i c i e n n e en « r e b i r t h » 
sans avo i r d 'abord maît r isé soi-
même cette prat ique qu i compor ­
te certaines techniques de respi­
ra t ion . 

« l 'ai vu sous mes yeux des gens 
t ransformés par cette techn ique, 
a f f i rme Diane Noe l . |c n'ai sur­
tout pas la p ré ten t ion de jouer au 
thérapeuthe ou à la psychologue: 
je ne fais qu 'accompagner la per­
sonne dans ses r e s p i r a t i o n s et 
dans ses émot ions .» 

Sept manières 
En résumé, le « reb i r t h » est une 

technique qu i fai t appel à une res­
p i ra t ion douce qu i adopïc jusqu'à 
sept manières d i f férentes. 

M m e Noel conf ie que sa p ropre 
vie a été sérieusement boulever­
sée au cours des d i x dernières an ­
nées mais sout ient que sa démar­
che d 'harmon is te l u i a permis de 
passer à travers ses d i f f icu l tés et 
de re t rouver une vie mei l leure . 

Ci tant le sp i r i tua l is tc et ph i l o ­
sophe Emmct Fox, el le déc lare : 
«Le malheur est une occasion dé­
guisée en habi t de t rava i l .» L'har­
moniste expl ique en ce sens que 
les d i f f icu l tés de la v ie peuvent 
ainsi deveni r des occasions de se 
dépasser en y met tan t les ef for ts 
nécessaires. 

El le est ime que le « reb i r t h » 
s ' a d r e s s e à toute personne q u i 
veut v r a i m e n t v i v r e , se s e n t i r 
b ien. I l ne faut pas refouler ses 
émot ions , mais b ien les gérer. 
Elle d i t encore q u ' i l impor te de 
«ne pus jouer à l 'aut ruche mais 
p l u t ô t d 'ê t re p l e i n e m e n t cons­
c ien t» . El le-même s'est ret rouvée, 
pendant une séance d 'harmon isa­
t ion et de resp i ra t ion , en pré­
sence de gens v ivant toute une 

En fai t , à la lumière des modèles 
tectoniques modernes et de l 'act i­
v i té micro-sé ismique respect ive 
de chacune des régions, i l est c la i r 
que le t remblement de terre du 
Saguenay n'a en r ien mod i f i é la 
scismici tc de la région de Char lc­
vo ix-Kamouraska. 11 peut s'y pro­
du i re un séisme majeur ; le cycle 
de 50 ans est f i c t i f ; la région de 
Char levo ix peut générer des séis-
mes de magni tude 7,5. 

La croyance popula i re veut aus­
si que les structures construi tes 
sur le roc soient «à l ' ab r i» des 
t remblements de terre. En cas de 
sé isme, les dange rs posés aux 
structures par les sols mous sont 
pour tant bien compr is et recon­
nus. C'est vrai pour la basse-ville 
et certains secteurs de la banl ieue 
de Québec où le sol est m o u . Cer­
ta ins i n g é n i e u r s sont po r tés à 
c o n c l u r e e r r o n é m e n t q u e les 
structures construi tes sur le roc 
sont à l 'abr i des séimes. L'expé­
r ience d'autres pays le dément . Si 
elles sont suf f isamment intenses, 
les ondes séismiques pourra ient 
s o l l i c i t e r et e n d o m m a g e r les 
structures construi tes sur le roc. 

Mythes et construction 
Une autre croyance popula i re 

veut que les structures d'acier et 
de béton a rmé, construi tes selon 
les normes, ne subi ront pas de 
dommages en cas de séisme ma­
jeur. 

I l faut p o u r t a n t se s o u v e n i r 
q u ' i l n'est pas é c o n o m i q u e de 
const ru i re (à toute épreuve) une 
st ructure pour résister de façon 
élastique aux charges des séismes. 
La structure parasismique pour ra 
toujours subi r des dommages, des 
d é f o r m a t i o n s , des f i s su ra t i ons 
parfois considérables. La répara­
t i on de certaines dommages aux 
structures peut être plus ou moins 
faisable. 

C e r t a i n s e s t i m e n t p o u r l eu r 
part qu ' i l est acceptable de ne pas 
respecter ent ièrement les ex igen­
ces de design parasismique du 
code canadien du bâ t iment de 
1990. Mais, abd iquer la responsa­
b i l i t é de respecter les exigences 
rencontrées par l ' ingénieur-con-
cep teu r c o r r e s p o n d e n t à une 
faute c iv i le d'abus-de-confiance. 

En f i n , à ceux qu i c ro ien t que 
les ingénieurs ne peuvent être te­
nus responsables de dommages 
dûs aux t remblements de terre 
parce que, en cour, i ls peuvent i n ­
voquer la clause d 'un méfai t de la 
nature, i l faut d i re qu 'une tel le 
stratégie est douteuse et perdante 
devant la connaissance et la dis­
pon ib i l i t é de l ' i n f o rma t i on para-
séismique. 

Le niveau d 'avancement tech­
no log ique d 'une na t ion est sou­
vent jugé in te rna t iona lement par 
sa capacité à surv ivre sans déran­
gement majeur, à des événements 
env i ronnementaux graves. I l n'y 
a pas d'avantage pour le génie c i ­
v i l à vou lo i r n ier l 'existence du 
r isque séismique. 11 y a une res­
ponsabi l i té mora le et légale. San 
Francisco, en 1989, s'est relevé ra­
p idement . Les dommages on t été 
réparés en mo ins d 'un an . 

gamme d 'émot ions a l lant de la 
dou leur p ro fonde à la jo ie serei­
ne. «C'est comme fa i re le grand 
ménage», expl ique-t-el le. 

Diane Noél est ime que les b lo­
cages de la v ie peuvent o r ig ine r 
d'aussi l o in que d u sein de la 
mère. « 11 s'agit d 'événements sou­
ven t occu l tés et p r o f o n d é m e n t 
enfouis dans le passé que l 'on 
veut le plus l o in ta in possible. O n 
essaie de met t re des couches par 
dessus les blessures de la v ie .» 

Les techniques de respi rat ion 
provoquent en quelque sorte des 
déblocages en faisant surg i r les 
émot ions. Le sujet parv ient à dé­
passer et expulser les blocages et 
obt ient l'accès à un état plus har­
mon ieux en main tenant une res­
p i ra t ion ent re une heure et une 
heure et demie et même plus. 

Comme d'autres adeptes de la 
t e c h n i q u e . M m e N o e l a f f i r m e 
qu ' i l ne s'agit n i d 'u top ie , n i de 
project ions d ' imag ina t ions fe r t i ­
les n i de recours à des art i f ices en 
négligeant l 'authent ique. 

Les techniques de resp i ra t ion , 
se lon e l l e , e n t r a î n e n t é t range­
ment la personne dans un voyage 
émot ionne l susceptible d 'abou t i r 
au mieux-être. Personne ne pré­
tend déten i r ce secret chez les 
harmon is tes . Tou te fo i s , chaque 
séance semble appor ter une aven-
turc huma ine p ro fonde o ù les 
émot ions sont parfois aussi in ten­
ses chez le sujet que chez l 'harmo­
niste. 

Une femme de 36 ans, qu i a exi ­
gé de conserver l ' anonymat , ex­
p l ique ce qu 'on t s igni f ié pour el le 
les séances de « reb i r th ». « La res­
p i r a t i o n c o n s c i e n t e a m è n e au 
plus p ro fond de soi-même, l'avais 
toujours l ' impression de me re­
t rouver ent re deux chaises, j 'avais 
souvent des impuls ions, cont re 
ma vo lonté . le me sentais de t rop 
partout et d i f fé rente des autres. » 

M m e R.D. a f f i rme être sort ie 
d i f férente dès la première séance 
de technique de respi rat ion où 
el le s'étoit présentée en ressen­
tant une très for te pression sur les 
épaules: « l 'avais l ' impression de 
mesurer plus de six pieds (elle en 
mesure à peine c inq) , l 'avais déjà 
appris ù dédramat iser les situa­
t ions.» 

Technica l Insights de Fort Lee 
au New Jersey, conjugees à la 
vo lonté des agr icul teurs de pro­
téger l ' env i ronnement , co inc i ­
dent avec l 'arr ivée de nouvel les 
techniques grâce auxquel les les 
ag r i cu l t eu rs p o u r r o n t r é d u i r e 
leur consommat ion de produ i ts 
ch imiques.» 

Marc Z w e l l i n g , de Vector Pu­
bl ic Educat ion de T o r o n t o , pos­
tu le cependant que cette p ra t i ­
que, qu i condu i ra vers une agr i ­
c u l t u r e o r g a n i q u e d u r a b l e * , 
ent raînera des récoltes moins 
a b o n d a n t e s , des t r o u p e a u x 
m o i n s n o m b r e u x et des a n i ­
m a u x p l u s p e t i t s . D e p l u s , 
l 'abandon des pesticides et des 
s t imulateurs de croissance pro­
voquera une augmenta t ion des 
coûts de p roduc t i on . 

Poussés à l 'agr icu l ture organi ­
que par les consommateurs exi­
geant de plus en plus d '«a l i ­
ments sains» plus coûteux, les 
écologistes joueront un rô le dé­
te rm inan t . Marc Z w c l l i n g soul i ­
gne que certaines personnes j u ­
gent mora lement mauvais d 'en­
graisser les porcs et les bov ins 
avec des céréales. «Les céréales 
sont pour les huma ins» , disent-
e l les . Les m i l i t a n t s p o u r les 
dro i ts des an imaux « l i bè ren t» 
d o n c des m i l l i e r s d ' a n i m a u x 
parce que l ' idée d'engraisser du 

bétai l en vue d 'un abattage ulté­
r i e u r est c o n s i d é r é e c o m m e 
cruel le. 

Leonard Kubas, un consul tant 
de T o r o n t o , prophét ise cepen­
dant que les p rodu i ts o rgan i ­
ques représenteront , au cours 
des années à ven i r , une propor­
t ion fa ib le mais indén iab le des 
produ i ts consommés. « 11 est peu 
p r o b a b l e , a j o u t e - t - i l , que leu r 
consommat ion se répande large­
men t .» Les agr icu l teurs n 'aban­
d o n n e r o n t pas c o m p l è t e m e n t 
l ' u t i l i s a t i o n d ' i n sec t i c i des o u 
d ' e n g r a i s c h i m i q u e s . A l b e r t 
Hester prévoi t que de nouveaux 
insecticides b io logiques obtenus 
par génie génét ique à par t i r de 
gènes d' insect ic ides bactériens 
ou d'autres sources feront alors 
leur appar i t i on sur le marché. 

« D ' i c i l 'an 2000, rajoute Hes­
ter, les mêmes gènes peuvent 
aussi servir à la fab r i ca t ion , par 
voie génét ique, de cu l tures résis­
tantes aux insectes, lesquelles 
o f f r i r o n t une s o l u t i o n de re­
change à l 'u t i l i sa t ion d ' insect ic i ­
des microb iens ou ch imiques, w 

Importance de 
la technique 
D ' i m p o r t a n t s e h a m ba r d e -

inents techniques surv iendront 
au cours des 30 prochaines an­

nées. L ' a g r i c u l t u r e d ' a u j o u r ­
d 'hu i fera en quelque sorte par­
tie d u fo l k lo re . Dans le décor 
ag r i co l e de 2020 , les o r d i n a ­
teurs, l 'énergie solaire, les satel­
l i tes, etc. susciteront une m i n i ­
révo lu t ion qu i se t radu i ra par 
une d i m i n u t i o n des heures de 
t ravai l des agr icu l teurs et de la 
main-d 'oeuvre. 

Marc Z w c l l i n g e n t r e v o i t le 
jour où , grâce à la té lédétect ion 
par satel l i te, les agr icu l teurs dis­
t ingueront les terres fert i les de 
celles qu i font l 'objet d 'un sur­
p â t u r a g e o u qui m a n q u e n t 
d'eau. 

L 'ord inateur , selon Z w c l l i n g . 
pourra repondre à presque tou­
tes les questions sur le moment 
ideal des semences, de l ' i r r iga­
t i on , de la récolte, de l ' insémi­
nat ion des an imaux ou de leur 
vente, etc. «La transplantation 
d 'embryons et les autres étapes 
en vue d u clonage des an imaux , 
exp l ique- t - i l , amé l io re ron t cons­
tamment la qual i té des bovins, 
des porcs ei des volailles.» 

La bio-ingénierie p e r m e t t r a 
aux agr icul teurs de supprimer 
les pesticides, car. selon Z w c l ­
l ing . chaque cu l tu re sera résis­
tante aux ravageurs et au c l imat 
ei les man ipu la t ions génétiques 
protégeront les t roupeaux con­

tre les maladies et mèneron t à la 
mise au po in t d 'an imaux résis­
tants à presque tout. . . sauf aux 
accidents et au v ie i l l issement. 

Par a i l l e u r s , les t e c h n i q u e s 
d'analyse des p rodu i ts seront à 
la f ine po in te de l ' évo lu t i on . En 
2010. on décèlera des substances 
toxiques présentes en quan t i té 
aussi faible qu 'une par t ie par-
. . .qu in t i l l i on . Le laser sera u t i l i ­
sé pour le découpage et le désos-
sage des carcasses. En ou t re , les 
déchets an imaux serv i ron t à des 
f ins énergétiques. 

Robert E. Hudgens d u W i n -
rock In te rna t iona l Ins t i tue fo r 
A g r i c u l t u r a l D e v e l o p m e n t , à 
M o r r i l t o n . en Arkansas, prévo i t 
même que les c lô tures é lec t r i ­
ques sur les fermes compor te ­
ront un seul câble a l imen té grâ­
ce à l 'énergie solaire. 

Toutefo is , Léonard Kubas est 
por te a c ro i re que la p roduc t i on 
d'énergie au moyen de cel lu les 
solaires photovol ta ïques ne sera 
pas très répandue puisque le Ca­
nada dispose d 'énormes reserves 
de gaz naturel et d 'hyd roe lec t r i -
cite. Mais de plus en plus, les 
agr icu l teurs von t s 'au tosu f f i re 
en matière énergét ique grâce au 
fumier et aux déchets de la fer­
me... 

Le réchauffement de ia planète se poursuivra 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

B En l 'an 2020, la réussite en agr icu l tu re 
obl igera les agr icu l teurs canadiens à pren­
dre la route.. . d u g rand n o r d . 

Les spécialistes consultés par le Consei l 
des sciences d u Canada pour tracer le ta­
bleau de l 'agr icu l ture durab le ent re 1990 et 
2020, est iment que le réchauf fement de la 
planète se poursu ivra et que les terres nor­
d iques j usqu 'à m a i n t e n a n t i m p r o p r e s à 
l 'agr icu l ture seront t ransformées graduel le­
ment en terres arables dans le no rd d u Ca­
nada. 

Paral lè lement, les terres qu i servent ac­
tuel lement à la grande cu l tu re , pr inc ipa le­
ment celles de l'ouest canadien, devien­
d ron t de plus en plus arides. 

« C o m m e l 'agr icu l ture se prat ique de plus 
en plus lo in vers le no rd par suite d u ré­
chauf fement de la p lanète, analyse Leonard 
Kubas, les nouvel les terres arables situées 
dans les regions septentr ionales du Canada 
pour ra ien t en veni r à remplacer les terres 
agricoles à p rox im i t é des grandes vi l les. De 
plus, la génét ique végétale mènera à la mise 
au po in t de cul tures plus tolérantes au 
f ro id . » 

Cette desert ion aura des conséquences 

graves. Pour Robert E. M o r g a n , de la Sas­
ka tchewan Wheat Pool , i l ne fait aucun 
doute que les col lect iv i tés rurales subi ront 
d ' impor tan ts bouleversements et que bon 
nombre d 'entre elles d isparaî t ront . <*Celles 
qu i subsisteront devron t leur survie à de^ 
industr ies non agr ico les», precise-t- i l . 

Les spécialistes est iment d 'a i l leurs qu 'en 
l 'an 2000. les deux t iers des Canadiens vont 
v iv re dans les grandes vi l les. Robert E. H u d ­
gens* d u W i n r o c k In te rna t iona l fo r Agr i cu l ­
ture Development , prévoi t même qu ' i l sera 
d i f f i c i l e p o u r l ' a d m i n i s t r a t i o n p u b l i q u e 
d ' imp lan te r des modes d 'aménagement d u 
te r r i to i re , cat le développement a des f ins 
privées ou commercia les ent raînera une 
montée en f lèche de la valeur des terres et 
de l 'eau. 

Fruits fragiles 
Leonard Kubas avance que les terres agr i ­

coles fert i les situées à p rox im i t é des grands 
c e n t r e s u r b a i n s se ron t i n é v i t a b l e m e n t 
t ransformées en zones commercia les et rési­
dent ie l les. «C'est la region de Niagara, pre-
v ien t - i l . qu i connaî t ra la t rans fo rmat ion la 
plus radicale, laquel le provoquera la dispa­
r i t i o n île la cu l tu re des f ru i ts fragiles et de la 
v i t i cu l tu re en On ta r i o . En f i n , l 'exode de Ca­
nadiens ages vers ia vallée de l 'Okaungan et 
les autres regions arbor icoles vie ia Co lom 

b ie-Br i tann ique intensi f iera la concur rence 
pour les terres abr i tant des vergers et des 
vignobles dans cette region du pays. 

Une l u t t e 
Devan t un te l c h a m b a r d e m e n t , M a r c 

Z w c l l i n g ent revo i t , au tou rnan t d u siècle, 
une lut te entre les populat ions rura le et ur­
baine pour l 'ob tent ion de d i f férentes res­
sources. Selon l u i . les personnes qu i v i v ron t 
dans les centres urbains c ra ind ron t des pe­
nuries d 'énergie, d'eau et de terre. 

« A u debut du X X I e siècle, prophet ise- t - i l . 
les terres arables situées à mo ins d 'une 
heure de vo i tu re d 'une grande v i l l e p ren­
nent une tel le valeur que l les ne peuvent 
plus être consacrées à l 'agr icu l ture. Sauf 
dans les Prair ies où la popu la t ion demeure 
stable.» 

Plusieurs autres pays n 'échapperont pas a 
cette lu t te ent re c i tadins et ru raux . Z w c l ­
l ing prédi t que ces conf l i ts seront t ranches 
en laveur des vi l les. «Le lapon , precise-t-il.. 
décidera de laisser l 'agr icu l ture deven i r un 
autre secteur en déc l in . Les p lan i f i ca teurs 
d e c e pays annonceront l ' adop t ion d 'une 
p o l i t i q u e agr ico le en t i è remen t t r i b u t a i r e 
des impor ta t ions , qu i prévoi t la d i spa r i t i on 
graduel le de toute agr icu l tu re sur une pér io­
de de 20 ans. » 

On ne s'improvise pas 
technicien en «rebirth» 

1 
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IL NE VOUS REÇTE QUE 
LES VIRAGES A NEGOCIER. 
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COUPÉ ACURA INTEGRA 1992 

S'il existe une voiture championne pour négocier les virages, c'est bien celle-ci : le coupé Acura Integra 1992, inspiré de la Formule I. 

C'est une voiture si bien équipée que vous admettrez que nous n'avons pas coupé les coins ronds. • Moteur 1,8 litre à 16 soupapes et arbre» à 

cames en tête • Injection programmée du carburant, inspirée de la Formule I • Suspension indépendante à double fourchette • Deux rétroviseurs 

de portières • Phares antibrouillard intégrés • Radio A M / F M stéréo avec lecteur de cassette • Toutes ces caractéristiques sont offertes 

en équipement de série. Et bien d'autres encore. Prenez un nouveau virage, faites un essai routier chez le concessionnaire Acura de votre coin. 

l ' idée que vous vous faisiez de la performance prendra une nouvelle direction. 

A C U R A 
LES Vi HTUWisr» I W Î R U I T E S D E M A I N DE MAÎTRI 

|'.D.&.< •• partii de 15495 S pnut le coupé Integra \W avec boîte manuelle à 3 vitesse*. Le prix ne comprend p.r? le> frais d'immatriculation et de transport, ni les taxes. Le concessionnaire peut vendre à un prix moindre. Votre vie tient . 1 votre ceintun 

LE M O N D E 

A C U R A 
1 

Acura Hull, Hull • Precision Acura, Rock Forest • Acura de Levy, Levis • Acura Optima, Québec • Acura Plus, Blainville 

Acura Flash, Chicoutimi • Prestige Acura, Laval • Acura Président, Dollard-des-Ormeaux 

Luciani Acura, Montréal • Acura Rive-Sud, Greenfield Park • Acura Casavant, St-Hyacinthe • Elégance Acura, Granby 

Perigny Acura, Trois-Rivières • Les Galeries Acura, Anjou 
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